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Géographie du département du Puy-de-Dôme
Le département du Puy-de-Dôme doit son nom à une montagne d'origine volcanique, le Puy de Dôme, qui n'en est point la plus haute sommité, mais qui en est la plus belle, et qui s'élève près de sa principale ville, Clermont, au-dessus de la plaine de la Limagne.
11 a été formé, en 1790, de la basse Auvergne, portion de 1 Auvergne, d'une fraction du Bourbonnais et d'une partie du Forez, territoires dépendant du Lyonnais. L'Auvergne, le Bourbonnais et le Lyonnais étaient trois des provinces dont se composait alors la France. Lors de la constitution du département, l'Auvergne fournit à elle .seule plus des quatre cinquièmes du territoire, et le Bourbonnais plus du sixième ; la part du Lyonnais fut insignifiante (environ 1,800 hectares sur près de 800,000). *
Le Puy-de-Dôme est situé dans la région centrale de la France: il touche au département de l'Allier, qui, avec le Cher et la Nièvre, constitue le centre de notre pays. Clermont se trouve à peu près à égale distance de l'embouchure de la Gironde à l'ouest, et de la frontière de l'Italie à l'est; mais il est deux fois plus près de la Méditerranée que de la Manche. De la première de e deux mers, le Puy-de-Dôme n'est séparé que par tro? s déi irtements : la Haute-Loire, la Lozère et le Gard ; son chef-lieu, Clermont, se trouve à 420 kilo-
mètres S.-S.-E. de Paris par le chemin de fer, à 350 seulement en droite ligne ; il est situé à 0 degré 45 minutes à TE. du méridien de Paris, et au 46e degré de latitude N. : le département est donc compris dans la zone essentiellement tempérée , presque également éloigné du Pôle et de l'Equateur , qui sont séparés l'un de l'autre, comme on lésait, par 90 degrés ou par un quart de cercle.
Le Puy-de-Dôme est borné: au nord, par le département de l'Allier; à Test, par celui de la Loire ; au sud, par ceux de la Haute-Loire et du Cantal ; à l'ouest, par ceux de la Corrèze et de la Creuse. Ses limites sont le plus souvent conventionnelles. Cependant il ne manque pas absolument de limites naturelles : ainsi, les monts du Forez et, plus loin, les Bois-Noirs, qui en sont le prolongement, lui servent sur une assez longue étendue de frontière avec le département de la Loire; du côté opposé, c'est-à-dire à l'ouest, il est séparé du département de la Creuse par celui du Cher.
La superficie du Puy-de-Dôme est de 795,051 hectares. Sous ce rapport, c'est le dixième département de la France ; en d'autres termes, neuf seulement sont plus étendus. Sa plus grande longueur, — du nord-ouest au sud-est, de l'endroit où le cours du Cherce&se d'appartenir au département jusqu'à celui où l'Ànce du Nord l'abandonne aussi, — est de près de 140 kilomètres. Sa largeur , généralement de 82 kilomètres, atteint près de 100 kil. dans la direction du nord-est au sud-ouest, du point où la rivière de l'Allier passe dans le département auquel elle donne son nom à l'extrémité méridionale du canton de la Tour-d'Auvergne. Enfin son pourtour atteint 450 kilomètres environ, en ne tenant pas compte des sinuosités secondaires.
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L'une d'elles, le puy de Sancy, est même la cime la plus haute de toute la France centrale.
Le puy de Sancy — puy veut dire montagne, comme le latin podium — se dresse à quelques kilomètres au sud des bains célèbres du Mont-Dore, aux sources de la Dordogne en même temps qu'à l'origine de petits torrents qui se dirigent soit vers la Rue, tributaire de la Dordogne, soit vers la Couze d'Issoire, affluent de l'Allier. Sa hauteur est de 1,886 mètres. Cette élévation, si considérable qu'elle soit, — elle est environ 23 à 24 fois plus grande que celle des flèches de la cathédrale de Clermont — n'est pourtant qu'un peu plus de la moitié de l'altitude du pic de Néthou (3,403 mètres), cime culminante des Pyrénées, et beaucoup moins de la moitié de la hauteur du Mont-Blanc (4,810 mètres), dans les Alpes de Savoie. Le Mont-Blanc, d'ailleurs, est la montagne la plus élevée, non-seulement de la France, mais aussi de l'Europe entière, car le Caucase appartient à l'Asie.
Le massif que domine le puy de Sancy s'appelle monts Dore. Formé de trachytes et de basaltes, matières jadis vomies par des volcans éteints aujourd'hui, qui reposent ellesmêmes sur le granit ou le gneiss, il occupe tout le sud-ouest du département, et se distingue : — par de profondes vallées que les eaux ont lentement creusées ; — par des cirques et des défilés taillés dans les roches volcaniques : telles sont la vallée d'érosion de la Dordogne et la célèbre vallée de Chaudefour; — par des clykes ou pics phonolithes de basaltes, dont les plus remarquables sont la Roche Tuilière et la Roche Sanadoire ; — par des orgues ou rangées régulières de colonnes basaltiques telles que celles de la Roche- Vendeix ; — par des plateaux de pâturages, sur lesquels des lacs occupent des dépressions naturelles et parfois le fond d'anciens cratères. Le plus profond, comme le plus beau et le plus fameux, de ces lacs est le Pavin, à quelques kilomètres au sud-est du puy de Sancy, au-dessus de la Couze d'Issoire, à 4 kilomètres de la ville de Besse-en-Chandesse.
Des eaux minérales et thermales, justement célèbres, y
jaillissent du sol, aux bains du Mont-Dorc, à la Bourboule, à Saint-Nectaire, etc.
A l'ouest, le massif des monts Dore s'arrête aux gorges de la Dordogne; au sud, il s'abaisse vers la Rue, affluent important de la Dordogne ; au sud-est, il se prolonge par un haut plateau bosselé et rempli de lacs (lacs Pavin, Chauve} de Bourdouze, delà Montsineyre, de la Godivelle, de la Landie, des Esclauzes, etc.), et se relie ainsi aux monts du Gézallier ou monts du Luguet, groupe non volcanique unissant les monts Dore, qui ont eu des volcans, au Cantal, qui en avait aussi. Les monts du Cézallier ont leur point culminant nu signal du Luguet (1,555 mètres), et sont entièrement occupes par de vastes nappes basaltiques. Le signal de la montagne de Chamarut a 1,478 mètres.
A Test, les monts Dore descendent jusqu'à l'Allier avec les vallées curieuses dont les torrents se nomment Couze ; au nord enfin, ils s'achèvent sur les plateaux de pâture très-nus et très-froids où commencent les monts Dôme.
Les monts Dôme, sensiblement moins élevés que les Dore, ont pour cime la plus haute et la plus remarquable la montagne qui a donné son nom au déparlement, le Puy de Dôme (1,463 mètres), sur lequel existe un observatoire depuis 1876. Cette montagne conique, vraiment belle vue de Clermont-Ferrand, qu'elle domine directement d'environ 1,100 mètres, a une origine volcanique comme les autres monts des Dôme. Les Dôme n'offrent nullement les caractères d'une chaîne ou ceux d'un massif fortement groupé; ils se composent d'un grand nombre de pyramides volcaniques (ou cônes) plus ou moins aiguës ou tronquées, — souvent creusées, au sommet, d'un cra'àre constituant une cavité infundibuliforme, — pyramides ou cônes que porte le plateau de près de 1,000 mètres d'élévation qui s'étend au nord-est du puy de Sancy. On compte environ 62 de ces cônes ayant cessé de lancer des matières volcaniques qui, déversées autrefois par eux sur le plateau qu'ils dominent, se sont solidifiées et transformées en chéires, champs de laves d'une surface
irrégulière, ayant rempli entièrement certaines vallées, et, dans d'autres, arrêté longtemps le cours des eaux qui, alors, ont dû se frayer peu à peu un passage par l'érosion de l'obstacle. Parfois au contraire, suivant la nature de la lave, sa surface refroidie est devenue plus fertile que les sols granitiques avoisinants. Parmi les chéires les plus remarquables, on cite surtout celles sorties du puy de Corne et du puy de Louchadière, pour aller se mettre en travers du courant de la Sioule à Pontgibaud; celle du puy de Pariou, qui descendit, du côté opposé, vers Chamalières et Durtol, c'est-à-dire vers la plaine de Clermont-Ferrand ; celle du puy de la Nugère, ou chéire de Volvic, exploitée comme carrière de pierres; celle de Royat, pro venue du puy de Gravenoire ; celle qui, barrant le lit de la Veyre, a fait naître le lac d'Aydat et qu'ont vomie les puissants volcans de la Vache et de Lassolas, etc. Les puys les plus curieux, après le puy de Dôme, sont : le puy de Pariou, dont le cratère a 93 mètres de profondeur; le puy de Corne, qui montre encore ses deux cratères concentriques ; le puy de la Nugère, remarquable en ce qu'il y a plusieurs cratères; le puy de Louchadière, dont le cratère a une profondeur de 160 mètres, et surtout 'les deux cratères jumeaux de la Vache et de Lassolas.
Les Dôme s'arrêtent à peu près à la hauteur de Riom ; le plateau qui les porte cesse d'être hérissé de volcans éteints, il s'abaisse et va s'unir, par delà le cours encaissé de la Sioule, aux montagnes qui forment le relief de la Creuse et de l'Allier.
Les Dore et les Dôme occupent la partie du département à l'ouest de l'Allier; les monts du Forez et les Bois-Noirs s'élèvent à l'est de cette grande rivière, et beaucoup plus loin d'elle, au delà même de la Dore, son affluent, sur la frontière du département de la Loire, et plus au nord, de celui de l'Allier.
Les monts du Forez séparent, les eaux qui vont à la Loire de celles qui se rendent à l'Allier, son affluent; sous ce rapport ils ressemblent aux monts Dôme, qui partagent aussi leurs cours d'eau entre deux rivières du même bassin, l'Allier
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et la Sioule, tandis que les monts Dore se divisent entre deux bassins différents, celui de la Loire par l'Allier, et celui de la Gironde par la Dorclogne.
Cette chaîne granitique et à peu près sans traces volcaniques, au moins sur le territoire du Puy-de-Dôme, a conservé d'assez belles forêts, tant en sapins qu'en autres essences. Elle a pour cime la plus élevée Pierre-sur-Haute, qui atteint 1 ,640 mètres d'altitude, soit près de 250 mètres de moins que le puy de Sancy, 175 mètres de plus que le puy de Dôme.
Les Bois-Noirs — leur nom indique suffisamment que de sombres forêts couvraient autrefois leurs flancs — sont un simple prolongement des monts du Forez dans la direction du nord-est. Ils n'ont perdu qu'en parlie leurs vastes bois. Leur principal 'sommet, le Puy de Montoncelle (1,292 mètres) s'élève à la triple frontière du Puy-de-Dôme, de l'Allier et de la Loire.
Ainsi, vu de haut, le département du Puy-de-Dôme comprend :
A l'ouest, un vaste plateau portant les volcans éteints des Dore et des Dôme ;
A l'est, une chaîne boisée un peu moins haute que les Dore, un peu plus haute que les Dôme, les monts du Forez, continués au nord-est par les Bois-Noirs;
Au milieu, une grande vallée, la Limagne, avec une grande rivière, l'Allier.
La Limagne a de tout temps été renommée pour sa fécondité, et, en effet, ses terres fortes et grasses, prodigues de moissons, portent des arbres superbes. Dans le nord du département, cette plaine est très-large (jusqu'à 20 kilomètres) ; dans le centre et le sud, à partir d'un point de la rivière situé à peu près à la hauteur de Clermont-Ferrand, elle se rétrécit singulièrement et se transforme en une vallée n'ayant parfois qu'un ou deux kilomètres de largeur, vallée fertile encore, extrêmement fraîche et remarquablement pittoresque; l'Allier y roule des eaux rapides, tanlôt au pied de hautes collines escarpées, dont quelques-unes ont conservé les ruines
de résidences féodales, tantôt au milieu de vertes prairies et de riches cultures. Sans être, comme on le dit emphatiquement, la plus belle vallée de la France, la Limagne a peu de rivales dans notre beau pays.
Le point le plus élevé du département du Puy-de-Dôme est de 4,886 mètres; le plus bas est l'endroit (268 mètres) où l'Allier, qui vient de recevoir la Dore, passe définitivement dans le département auquel il a donné son nom. La pente totale du département est donc de 1,618 mètres : en d'autres termes, il faudrait élever sur l'Allier, au point où il quitte le Puy-de-Dôme, une tour de 1,618 mètres, c'est-à-dire vingt l'ois plus élevée que les flèches de la cathédrale de Clermont, pour atteindre l'altitude du puy de Sancy.
III. — Cours d'eau; lacs
Le département du Puy-de-Dôme partage toutes ses eaux entre deux bassins; en d'autres termes, toutes ses eaux de pluie, toutes ses sources finissent par atteindre deux fleuves différents, la Loire et la Gironde, qui l'un et l'autre sont des tributaires de l'océan Atlantique.
Ces deux bassins sont d'une étendue fort inégale : celui de la Loire occupe en entier trois des cinq arrondissements du département : Thiers, Ambert et Riom (sauf deux communes qui envoient une partie de leurs eaux au Chavanon), et la plus grande portion des deux autres, qui sont Clermont-Ferrand et lssoire. Il ne laisse, en somme, au bassin de la Gironde que tout ou partie de huit cantons : Pontaumur, Herment, Bourg-Lastic, Rochefort, Tauves, la Tour-d'Auvergne, Besse-en-Chandesse et Ardes, c'est-à-dire l'angle sud-ouest du département.
La Loire ne touche point le territoire du Puy-de-Dôme : au point le plus rapproché (de Bas, chef-lieu de canton du département de la Haute-Loire, à l'endroit où l'Ance du Nord quitte le Puy-de-Dôme, au sud de Viverols), elle en est encore à environ 18 kilomètres en ligne droite.
Ayant un cours de plus de 1,000 kilomètres, tous détours compris, la Loire est le plus long cours d'eau de la France. L'Europe n'a guère que douze ou treize fleuves plus longs, et dix seulement dont le bassin soit plus vaste : c'est que la Loire est le déversoir d'une surface de onze à douze millions d'hectares, ce qui fait plus du cinquième de la France entière.
Elle a sa source à moins de 150 kilomètres en ligne droite de la Méditerranée, dans le département de l'Ardèche, sur un versant du Gerbier de Jonc (1,562 mètres d'altitude), volcan éteint. Coulant d'abord du sud au nord, jusque dans l'Orléanais (vers Gien, entre Nevers et Orléans), elle prend ensuite la direction de l'ouest jusqu'à la mer. Après avoir passé près du Puy-en-Velay et de Saint-Étienne-en-Forez, baigné Roanne, Nevers, Cosne, Orléans, Blois, Tours, Saumur, laissé Angers à quelques kilomètres sur la droite et traversé la grande ville de Nantes, elle se transforme en un estuaire large de plusieurs kilomètres, pour aller se perdre enfin dans l'Atlantique à Saint-Nazaire. Elle borde ou traverse douze départements : l'Ardèche, la Haute-Loire, la Loire, Saône-et- Loire, l'Allier, la Nièvre, le Cher, le Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, la Loire-Inférieure.
Bien qu'elle passe pour navigable sur 835 kilomètres, à partir de la Noirie, près de Saint-Etienne (Loire), elle porte peu de bateaux, excepté en aval de Nantes, ville jusqu'à laquelle remontent, grâce à la marée, des navires moyens, ayant au maximum 3 mètres et demi ou 4 mètres de tirant. C'est que, malgré l'étendue de son bassin, ce fleuve n'est pas trèsabondant : si ses crues sont considérables (10,000, 12,000 et peut-être 15,000 mètres cubes d'eau par seconde), il est trèsfaible à l'étiage, c'est-à-dire lorsqu'il n'a pas plu depuis longtemps ; son débit descend alors à 24 mètres cubes ou 24,000 litres d'eau par seconde devant Orléans, volume qui, d'ailleurs, de cette ville à la mer, se double par les confluents successifs du Cher, de l'Indre, de la Vienne et de la Maine.
Les eaux que la Loire reçoit du Puy-de-Dôme lui arrivent par l'Arzon, l'Ance du Nord, l'Allier et le Cher.
UArzon, ruisseau peu important, n'a guère que sa source et quelques kilomètres de cours dans le Puy-de-Dôme, où il naît à l'ouest de Viverols. Entré dans le déparlement de la Haute-Loire, il va se perdre dans le fleuve, rive gauche, à Vorey, après un cours de 40 kilomètres.
L Ance du Nord a 65 kilomètres de longueur, en partie dans le département du Puy-de-Dôme, où elle a ses sources dans les monts du Forez, au S.-S.-E. de Pierre-sur-Haute, en partie dans le département de la Haute-Loire, où elle a son embouchure, rive gauche, au-dessus de Bas-en-Basset. Dans le Puy-de-Dôme, elle baigne Saint-Anthême, chef-lieu de canton, et reçoit un petit torrent qui passe à Viverols, autre chef-lieu de canton. On l'appelle Ance du Nord pour la distinguer d'une autre Ance, l'Ance du Sud, tributaire de gauche de l'Allier, dans le département de la Haute-Loire.
Loin de ressembler à l'Arzon, qui n'est qu'un ruisseau, et à l'Ance du Sud, qui n'est qu'une petite rivière, l'Allier est l'un des principaux cours d'eau de la France. Long de 375 kilomètres, il arrive à la Loire avec une largeur de 200 à 500 mètres, et avec une masse d'eau de 25 mètres cubes par seconde dans les eaux basses, de 115 mètres aux eaux moyennes, de 6,000 mètres en grande crue ; aussi est-il plus abondant que la Loire, sinon par les crues et dan.c les eaux moyennes, au moins pendant la saison des sécheresses.
L'Allier commence dans le département de la Lozère, à 1,423 mètres au-dessus des mers, un peu plus haut que la Loire, dont la source est à 1 ,573 mètres d'altitude. Quand il arrive dans le Puy-de-Dôme, il a déjà parcouru 160 kilomètres environ et, dans son cours dirigé vers le nord-ouest, baigné des gorges profondes, et passé près de la ville de Brioude. H entre par à peu près 390 mètres d'altitude sur le territoire départemental : sa largeur moyenne en ce point est de 40 mètres en eaux basses, et son débit à l'étiage d'environ 4 mètres cubes par seconde; il continue de couler dans la direction du nord, partageant le Puy-du-Dôme en deux parties inégales, celle de gauche ou de l'occident étant la plus grande. Il passe
à Brassac, ville célèbre par ses mines de houille, près de Jumeaux, chef-lieu de canton, près d'Issoire, chef-lieu d'arrondissement ; après quoi, par un fort beau défilé creusé dans les durs porphyres et les granits de Saint-Yvoine, il entre dans la Limagne ; il y coule à une petite distance de Vic-le-Comte, chef-lieu de canton, et à près de 12 kilomètres en ligne droite à Test du chef-lieu du département, Glermont-Ferrand; il baigne encore Pont-du-Château et laisse à droite la ville de Vertaizon. Outre les divers chefs-lieux de canton qu'il arrose, ou dont il ne passe pas très-loin, il rencontre aussi dans sa course un grand nombre de bourgades importantes, enrichies par les divers produits de la féconde Limagne. Le cours de l'Allier dans la Limagne n'est pas trop .encaissé, aussi les inondations de cette rivière causent parfois de grands dégâts, principalement sur la rive droite, jusqu'à 2 ou 3 kilomètres.
L'Allier quitte le Puy-de-Dôme, par sa rive droite, au confluent de la Dore, qui a porté son volume d'étiage de 12 à 17 mètres cubes par seconde; puis, à 4 ou 5 kilomètres plus bas, il entre tout à fait dans le département auquel il a donné son nom, après avoir parcouru environ 100 kilomètres dans le Puy-de-Dôme : son altitude, en ce point, est de 260 mètres, 130 de moins qu'à l'entrée. Dans l'Allier, il baigne Vichy et Moulins, sépare le Cher de la Nièvre, et s'unit à la Loire au Bec d'Allier, à 6 ou 7 kilomètres en aval de Nevers, par 112 mètres d'altitude.
Cette grande rivière est classée comme navigable sur tout son trajet dans le département, mais, en réalité, les transports y sont fort rares, à cause de la rapidité du courant pendant une partie de l'année, et de sa faible profondeur pendant l'autre partie ; on ne lui confie donc que peu d'embarcations, chargées le plus souvent de houille du bassin de Brassac, et, à défaut de houille, de bois ou de vins et d'eaux-de-vie.
L'Allier reçoit dans le département l'Alagnon, la Couze d'Ardes, l'Aumaire, la Couze-Pavin ou Couze d'Issoire, la Couze de Chambon ou Couze de Chaudefour, la Veyre, l'Auzon, la Rivière de Margnat, l'Artières, le Litrou, la Morge, la Dore,
le Buron, et, hors du département, l'Andelot et l'importante Sioule, qui sert d'écoulement à une portion notable du territoire du Puy-de-Dôme.
L'Alagnon n'a guère que quelques kilomètres de cours et son embouchure dans le Puy-de-Dôme. Ce charmant torrent, qui roule, suivant la saison, 2 mètres cubes et demi à 550 mètres cubes par seconde, vient du massif du Cantal. Il n'a pas tout à fait 100 kilomètres de développement, et gagne l'Allier, rive gauche, près de la station du Saut-du-Loup, après avoir reçu quelques petits torrents du canton d'Ardes appartenant au Puy-de-Dôme, par leurs sources dans les montagnes du Luguet.
La Couze d'Ardes (Couze est ici un nom générique signifiant à peu près torrent) est également un tributaire de gauche : longue de 40 kilomètres, elle descend des monts du Cézallier et coule devant deux chefs-lieux de canton, Ardes et Saint- Germain-Lembron.
lîAumaire, tributaire de droite qui parcourt o5 kilomètres, passe à Sauxillanges, chef-lieu de canton. Un peu avant d'entrer dans l'Allier vis-à-vis d'Issoire, elle se double par le confluent de YAïlloux.
La Couze-Pavln ou Couze d'Issoire, nommée aussi Couze de Besse, se forme dans le massif du puy de Sancy, près de Notre-Dame de Vassivières : augmentée du déversoir du lac Pavin, elle arrive, de cascade en cascade, à Besse-en-Chandesse, chef-lieu de canton, puis va traverser l'Issoire avant de se perdre dans l'Allier, rive gauche, après un cours de 50 kilomètres environ. Elle reçoit la Couze de Valbeleix^ torrent fort pittoresque.
La Couze de Chambon ou Couze de Chaudefour, nommée aussi Couze de Champeix, est un peu plus courte que celle d'Issoire ; c'est aussi un tributaire de gauche. Également née dans le massif du puy de Sancy, elle coule dans les gorges de Chaudefour (d'où l'un de ses surnoms), puis traverse Je lac Chambon (d'où, son second surnom). Elle passe au pied des ruiues fameuses du château de Murols et à Champeix, chef-
lieu de canton (d'où son troisième surnom). Parmi ses nombreuses cascades, on remarque celle des Granges, en aval de Murols, et celle de Saillan, au-dessous du confluent du Courançon ou ruisseau de Saint-Nectaire.
La Veyre, affluent de gauche moins long que les Couzes, sort du lac d'Aydat, et, après avoir disparu sous le sol pendant plusieurs kilomètres, passe devant deux chefs-lieux de canton, Saint-Amant-Tallende et Veyre-Monton. Elle a son embouchure près de Martres-de-Yeyre. La Monne ou Morte est son principal tributaire.
VAuzorty la rivière de Margnat, YArtières, le Litrou, qui se perdent, la première et la troisième sur la rive gauche, la seconde et la dernière sur la rive droite, sont de faibles ruisseaux : l'Auzon passe au Cendre ; la rivière de Margnat reçoit le ruisseau qui arrose Billom, chef-lieu de canton ; l'Artières baigne la colline basaltique couronnée par les ruines du château de Montrognon, serpente dans la plaine de Clermont- Ferrand et se grossit d'un des deux bras du Scatéon ou Tirtaine, qui est la rivière de Clermont ; le Litrou, qui coule à une petite distance de Lezoux, chef-lieu de canton, déborde quelquefois.
La Morge a 65 kilomètres de longueur. Son cours forme une sorte de S. Née sur le plateau compris entre Riom et les gorges delaSiouIe, elle passe à une petite distance deManzat, chef-lieu de canton, à 3 ou 4 kilomètres au nord-est de Combronde, autre chef-lieu de canton, et à 5 ou 6 kilomètres au sud-ouest de la ville d'Aigueperse. Entrant ensuite dans la grande plaine de l'Allier, elle va baigner Maringues, chef-lieu de canton. Cet affluent de gauche reçoit le Bédat, petite rivière qui commence par les belles sources de Fontanat, sous le nom de Scatéon ou Tirtaine : de Fontanat, la Tirtaine descend la célèbre vallée de Royat, si riche en belles sources* puis baigne Clermont ; diminuée du bras qui grossit l'Artières, elle recueille à Entraigues, à quelques kilomètres seulement au-dessus de la llorgfc, la rivière d'Âmbène, qui coule dans la gorge du Bout-du-Monde et arrose Riom et
Ennezat. Tirtaine et Ambène, grandement affaiblies par les irrigations qu'on exige d'elles, ne portent à la Morge que fort peu d'eau comparativement au nombre et à l'abondance des magnifiques sources de leurs bassins, et cette rivière elle-même, diminuée de son côté par la même cause, contribue très-peu à l'alimentation de l'Allier.
La Dore, affluent de droite, est une rivière considérable, et celle qui, avec TAlagnon et la Sioule, apporte le plus d'eau à l'Allier. Longue d'environ 130 kilomètres, la Dore, deux fois plus abondante que l'Alagnon^et roulant comme lui des eaux vertes), débite à peu près 5 mètres cubes d'eau par seconde en temps d'étiage, et 800 dans les grandes crues. Née dans des montagnes granitiques qui ont plus de 1000 mètres, au nordest de Saint-Germain-l'Herm, chef-lieu de canton, elle reste longtemps dans les granits, jusque vers Courpière ; elle semble d'abord devoir être un affluent de gauche de la Loire, mais à Dore-1'Église, elle cesse de couler vers le nord-est pour tourner au nord puis au nord-ouest. Elle arrose le Livradois, vallée qui fut un lac à l'époque tertiaire, baigne Ambert, chef-lieu d'arrondissement, Olliergues et Courpière, chefs-lieux de canton, et gagne l'Allier à l'endroit même où cette rivière cesse d'appartenir au Puy-de-Dôme par ses deux rives. Large de 20 mètres en moyenne, tantôt très-profonde, tantôt sans profondeur, souvent très-rapide, la Dore n'est point navigable, mais elle sert au flottage des bois abattus dans les vastes forêts de son bassin. Elle reçoit : — hDolore (35 kilomètres), qui coule constamment sur le granit et traverse un chef -lieu de canton, Ariane ; cette rivière est plus longue que la Dore elle-même, et de la source de la Dolore à l'embouchure de la Dore il y a un développement de 140 kilomètres pour une longueur en ligne droite de 53 kilomètres seulement ; — la Paye, entre Olliergues et Sauviat ; — le Couzon, au-dessous de Courpière ; — la Durolle, pittoresque torrent qui fait mouvoir les roues de nombreuses usines dans la gorge porphyrique qu'occupe en partie la ville si active de Thiers, chef-lieu d'arrondissement ; — la Credogne ou Cerdogne, descendue du puy de Moutoncellc
— Je Vauziron, qui passe à Châteldon, chef-lieu de canton.
Le Baron, qui n'a pas tout à fait 30 kilomètres, coule devant Aigueperse et passe au sud delà colline de Randan, chef-lieu de canton. C'est un tributaire de gauche.
L'Andelot, rivière des plus insignifiantes malgré son cours de 40 à 50 kilomètres, a sa source au nord-ouest d'Aigueperse. Il passe presque aussitôt dans le département de l'Allier, où il baigne Gannat, chef-lieu d'arrondissement. C'est un affluent de gauche.
La Sioule débite en moyenne 35 mètres cubes d'eau par sei o îde et 8 en temps d'étiage : ce qui lui donne à peu près la portée de la Dore et de TAlagnon réunis; elle a plus de 150 lulomètres de longueur, dont près des deux tiers sur le terri toire du Puy-de-Dôme ou lui servant de limite avec le dépar tementde l'Allier. Elle commence à 1,202 mètres d'altitude, par la Font-de-Sioule, que forme l'écoulement souterrain du lac de Servières, coupe ronde profonde de plus de 20 mètres, ancien cratère de volcan situé dans les monts Dore, au sud de Rochefort, et près de la route des bains du Mont-Dore à Clermont-Ferrand. Coulant généralement vers le nord, dans des gorges étroites, sinueuses, profondes, elle se fraie d'abord un chemin au travers des laves jadis vomies par les volcans des Dôme, puis elle s'attaque aux roches des terrains cristallisés. Comme elle serpente presque toujours au fond de précipices, elle baigne peu de villes ou même de bourgades importantes. Pontgibaud et Cbâteauneuf-les-fiains la bordent ; Saint-Gervais en est à 5 ou 6 kilomètres, sur le plateau ; Menât, à 2 kilomètres. Entrée définitivement dans le département de l'Allier devant la ville d'Ébreuil, elle va s'y confondre avec l'Allier, rive gauche, par moins de 230 mètres d'altitude, un peu plus près de Moulins que de Vichy. Elle n'est ni navigable ni flottable. Parmi ses affluents ayant tout ou partie de leur cours sur le territoire du Puy-de-Dôme, il faut noter : le ruisseau de la Gigeola, qui a formé la cascade de Saliens, haute de 10 mètres, et qui reçoit lui-même le ruisseau de la Gorge ; le Sioidet, qui forme la cascade de Servières ; la
Miouse> dont un tributaire passe à Rochefort, chef-lieu de canton ; le Sioulet, appelé aussi Petite Sioule ou Sioule de Pontaumur, par opposition à la Grande Sioule ou Sioule de Pontgibaud (long d'un peu moins de 50 kilomètres, il nait près des frontières du département de la Creuse et reçoit la Sannade à Pontaumur) ; le Chalamont, descendu du plateau de Saint-Gervais ; et, hors du département, la Bouble : cette dernière, qui a plus de 60 kilomètres de développement, a sa source sur le territoire du Puy-de-Dôme ; elle y arrose la vallée de Saint-Éloy, centre d'un bassin houiller, et y passe à 4 ou 5 kilomètres à droite de Montaigut-en-Combraille, chef-lieu de canton.
À ces diverses rivières du bassin de l'Allier il faut ajouter un cours d'eau du sud-est du département, le Doulon, qui passe à Saint-Germain-l'Herm, chef-lieu de canton, et qui de là pénètre dans la Haute-Loire: après un cours de 55 kilomètres, il tombe dans la Senouire, rivière qui gagne l'Allier, rive droite, au-dessous du pont hardi de Vieille-Brioude.
Dans l'angle nord-ouest du département, dans les cantons de Pionsat et de Montaigut-en-Combraille, quatre ruisseaux rapides, ou si Ton veut quatre petits torrents, la Pampeluze, le Mousson, le Boron, qui passe à Pionsat, le Bouror, venu des environs de Montaigut, se jettent dans la rivière du Cher, par la rive droite.
Le Cher est un des principaux afiluents de gauche de la Loire, à laquelle il s'unit entre Tours et Saumur, après un cours de plus de 300, mais de moins de 350 kilomètres, sans avoir baigné d'autres villes importantes que Montluçon et Vierzon. Il sert sur une certaine distance de limite entre le Puy-de-Dôme et la Creuse, mais, dans cette partie de son cours, tout à fait voisine des sources, c'est moins une rivière qu'un gros ruisseau.
Le bassin de la Gironde, avons-nous dit, n'occupe dans le Puy-de-Dôme que l'angle sud-ouest du département.
La Gironde se forme, dans le sud-ouest de la France, à vingt et quelques kilomètres au-dessous de la grande ville de
Bordeaux, par la jonction de deux puissantes rivières, la Garonne et la Dordogne : cette dernière, la moins considérable des deux, roule environ 40 mètres cubes d'eau par seconde en temps d'étiage, 500 en eaux moyennes, 5,000 à 0,000 en grandes crues ; son bassin couvre 2,340,000 hectares. La Garonne ne débite également que 40 mètres cubes à la seconde en eaux basses, mais son débit moyen est de 659 mètres, son débit de crue de plus de 10,000, son bassin de 5,600,000 hectares ; enfin sa longueur, au confluent, est de 575 kilomètres, tandis que la Dordogne n'en a même pas 500.
La Dordogne prend sa source à une altitude considérable (1,720 mètres), sur le flanc du puyde Sancy. Constituée par la jonction de deux cours d'eau très-voisins par leurs sources, la Dore et la Dogne, elle court d'abord au nord, par des cascades et des rapides, et descend au bourg des bains du Mont-Dore, au-dessous duquel, tournant à l'ouest, elle va passer aux bains de la Bourboule et à Saint-Sauves, pour incliner au sudouest, puis au sud: elle décrit ainsi un demi-cercle de 40 kilomètres entre sa source et le confluent du Chavanon, où déjà elle n'est plus qu'à 550 mètres d'altitude.
Bientôt elle n'appartient plus au département que par sa rive gauche, puis elle le quitte tout à fait pour longer ou traverser la Corrèze, le Cantal, le Lot, la Dordogne et la Gironde, baigner Bergerac et Libourne, recevoir la Vézcre augmentée de la Corrèze et l'Isle grossie de la Dronne, prendre une largeur de plus de 1,000 mètres, et atteindre la Garonne au Bec d'Ambès. Navigable dans son cours moyen et dans son cours inférieur, portant même des vaisseaux à partir de Libourne, elle n'est ni navigable ni flottable sur le territoire du Puy-de-Dôme.
Les tributaires de la Dordogne dans le Puy-de-Dôme ne sont que de gros ruisseaux ou de petites rivières : la Mortagne baigne Tauves, chef-lieu de canton; le Chavanon, qui n'est pas plus abondant, mais qui est plus long que la Dordogne au confluent, n'appartient pas seulement au Puy-de-Dôme, au quel sur une certaine étendue il sert de limite (d'abord avec
la Creuse, puis avec la Gorrèze) ; cette rivière, de 50 kilomètres de cours, reçoit IdiClidane, qui passe au sud de Bourg -Lastie, chef-lieu de canton ; la Burande coule au pied de la colline escarpée delà Tour-d'Auvergne, chef-lieu de canton. Un cours d'eau plus considérable est la Rue, née sur le versant méridional du puy de Sancy; mais cette rivière, plus forte peutêtre au confluent que la Dordogne elle-même, ne prend quelque importance qu'au-dessous d'Église- Neuve-d'Entraigues , c'est-à-dire dans le département du Cantal : son principal affluent, la Trentaine, a comme elle ses sources et ses gorges supérieures dans le Puy-de-Dôme, sa vallée inférieure dans le Cantal.
Lacs. — 11 y a beaucoup de lacs dans le Puy-de-Dôme. Le
Lac Favin.
plus fameux, le lac Pavin, remplit un ancien cratère de volcan: parfaitement limpide, long de 800 mètres, large de 700, vaste de 40 hectares, profond de 96 mètres, de forme à peu près ronde, il est situé à 1,197 mèlres au-dessus des mers, à 4 kilomètres à l'O.-S.-O. de Besse-en-Chandesse, au pied du Montchalme, pic boisé de 1 ,411 mètres d'alti'ide. Son déversoir tombe dans la Couze-Pavin. — Le lac Chambon, à 880 mètres d'altitude, doit son existence aux laves que le volcan du Tartaret jeta en travers du lit de la Couze de Chaudefour. — Le
lac d'Aydat (826 mètres d'altitude) a 5 kilomètres de tour et 30 mètres de profondeur. On peut encore citer: — le lac de Servières, cratère éteint profond de 25 mètres ; — le lac de Guéry} situé à 1,250 mètres au-dessus de la mer: il en sort un affluent de la Dordogne naissante; — le Gourde Tazana, autre ancien cratère à près de 700 mètres d'altitude, au nord-ouest de Riom, profond de 50 mètres et d'où sort un tributaire de la .Morge ; — enfin diverses nappes d'eau dispersées au sud-est du Pavin, sur le plateau qui relie les monts Dore au Gézallier et dont quelques-anes sont très-vastes : le lac Estivadoux, à 1,244 mètres ; le lac Chambedaze, à 1,200 mètres; le cratère-lac Chauvet, à 1,616 mètres d'altitude (50 hectares; 900 mètres de longueur sur 800 de largeur; il est plus grand que le lac Pavin, mais dans une situation moins pittoresque : il forme un affinent de la Trentaine) ; le lac de Bourdouze (1 ,770 mètres d'altitude) ; \elac de la Montsineyre (1 ,174 mètres d'altitude), sans écoulement apparent ; le beau lac de la Landieet celui des Esclauzes, à l'ouest d'Église-Neuve (le premier a 1,100 mètres de longueur et 400 mètres dans sa plus grande largeur; le second, presque aussi vaste, et de forme moins allongée, est remarquable par ses îles mouvantes) ; les deux lacs de la Godivelle, l'un, espèce de marais, à \ ,206 mètres d'altitude, l'autre, ancien cratère, à 1 ,225 avec 51 mètres de profondeur (ils s'écoulent dans un affluent de la Piiie) ; etc.
IV. — Climat
Rappeler que lepuy de Sancy a 1,886 mètres, tandis que le point où l'Allier passe définitivement dans le département qui porte son nom n'est plus qu'à 260 mètres, que par conséquent la pente totale du département dépasse 1,600 mètres, c'est constater en même temps que le climat des lieux habités y varie singulièrement, car, comme on le sait, plus un site est élevé au-dessus du niveau de la mer, plus il est froid en moyenne et plus il est exposé à de brusques variations de température, et vice versa.
CURIOSITÉS NATURELLES
D'autre part, le Puy-de-Dôme est éloigné de la mer, qui a le privilège de rendre les climats plus égaux et plus doux : aussi, par suite de l'élévation considérable de la plupart des lieux habités et de son éloignement de l'Océan, ce département est-il, dans l'ensemble, un pays froid et dur, malgré sa situation à une distance presque égale entre le Pôle et l'Equateur, dans la zone éminemment tempérée. Toutefois, au pied des montagnes et des plateaux, sur l'Allier, la Dore, la Siouie, et dans beaucoup de vallées ou de vallons abrités, le climat ne laisse pas que d'être assez doux en moyenne, principalement dans le nord du pays, parce que cette portion du territoire est beaucoup moins élevée que le sud au-dessus du niveau de la mer.
Le Puy-de-Dôme appartient au climat auvergnat (appelé aussi climat limousin), l'un des sept entre lesquels on partage d'habitude la France. Ce climat est l'un des plus rudes, des plus brusques de notre patrie, et cela, comme nous l'avons dit, à cause de l'altitude, et non de la latitude du sol.
Si toute la pluie tombée dans l'année restait sur le sol sans fillrersous terre, ou s'évaporer dans l'air, on aurait, à la fin des douze mois, une nappe d'eau de 80 centimètres de profond deur à Thiers, à Ambert, et en général dans la région montagneuse; celte profondeur, à Clermont, malgré cent jours de pluie, ne serait que de 51 centimètres, c'est-à-dire bien inférieure à la moyenne de la France (77 centimètres) ; mais la plaine do la Limagne, bordée de tous côtés par des hauteurs qui arrêtent les vents, est une des contrées de la France où il tombe le moins de pluie.
W — Curiosités naturelles.
Nous ne saurions énumérer ici les curiosités naturelles du département, pics élevés, vues grandioses, parois de laves, roches altières, défilés creusés dans les coulées volcaniques, gorges profondes, lacs, grottes, sources, torrents, cascades, celles ci plus belles par leur hauteur ou par leur site que par
l'abondance de leurs eaux. Ou les trouvera mentionnées, non pas toutes, mais les plus remarquables, dans le petit dictionnaire qui termine ce volume.
Disons seulement que l'Auvergue doit l'originalité de son relief et la variété de ses aspects à la formation volcanique de son sol. Les environs de Clermont,avec leur chaîne de volcans, sont certainement une des régions les plus curieuses de l'Europe.
, VI. — Histoire.
Le département du Puy-de-Dôme a été formé en partie d'une portion de l'ancienne province d'Auvergne.
Avant la conquête romaine, ce pays était habité par les Arvernes, une des plus puissantes confédérations gauloises, qui occupait tout le territoire compris entre la Loire, les Cévennes, le Limousin et le Forez. Leur capitale était Gergovia.
L'histoire des Arvernes ne commence guère qu'au moment des premières relations de la Gaule avec Rome.
L'an 122 avant Jésus-Christ, la tribu des Éduens étant en guerre avec les Allobroges établis entre les Alpes, l'Isère et le Rhône, invoqua contre ces derniers l'alliance romaine. Les Allobroges, alliés des Arvernes, réclamèrent leur secours pour faire face à cette redoutable coalition.
A cette époque, Bituit régnait à Gergovie; redoutant une guerre avec les Romains, il envoya une députation au consul Domitius pour traiter de la paix ; mais le consul accueillit les députés avec mépris et les renvoya après une courte audience.
Ce fut le signal de la guerre. Les Allobroges entrèrent les premiers en campagne ; mais, n'ayant pas attendu l'arrivée des Arvernes, ils furent battus sur les bords du Rhône, au-dessus d'Avignon. L'année suivante, Bituit passa le Rhône pour venger ses alliés. Il avait avec lui une nombreuse armée et des chiens dressés pour la guerre. Mais les éléphants, dont les Romains se servaient depuis leurs conquêtes en Asie, ren-
HISTOIRE
dirent inutiles les auxiliaires de Bituit, et les Arvernes furent complètement défaits.
La Gaule était désormais ouverte à la conquête romaine; cependant les vaincus furent traités avec modération ; Rome ne se sentait pas encore assez forte pour s'exposer à de nouvelles révoltes dangereuses pour sa puissance.
Mais lorsque César parut dans la Gaule et que l'ambition romaine voulut asservir ces peuplades indépendantes, l'amour de la patrie réunit dans une même conjuration toutes les tribus autrefois rivales. Vercingétorix, noble chef Arverne, se mit à la tête du mouvement et appela contre l'ennemi commun tous ceux, qui pouvaient tenir une épée.
La Gaule entière répondit à cet appel.
Jusqu'ici les dissensions intestines des Gaulois avaient facilité les conquêtes des Romains, autant que leurs propres victoires. Pour la première fois, Rome avait à lutter contre une coalition sérieuse, puissamment organisée, et tout autre général que César eût, peut-être, succombé à la tâche.
Mais César avait trop de sang-froid et de confiance en luimême pour s'effrayer du danger. A l'impétuosité bouillante de ses adversaires il opposa une tactique prudente et une activité réfléchie.
Parti d'Italie, il franchit tout seul, et sous un déguisement, la distance qui le séparait de son armée et arriva au milieu de ses légions avant que leur situation ne fût compromise. Genabum, le centre de la révolte, fut enlevé dans une nuit; Noviodunum et plusieurs autres villes subirent bientôt le même sort.
En face de ce redoutable ennemi, Vercingétorix prit une mesure héroïque ; pour affamer les Romains, il fit tout détruire à leur approche : les villes et les récoltes furent incendiées, les sources taries, les champs dévastés. Malheureusement Avarieum (Bourges) fut épargné, et César, s'en étant emparé après un siège vaillamment soulenu, y trouva de grandes provisions qui lui permirent d'y passer l'hiver.
Au printemps suivant, il marcha contre Gergovie. La ville,
défendue par le brave Vercingétorix, fit une vigoureuse résistance, et les Romains furent obligés de reculer après avoir perdu un grand nombre des leurs. En même temps les Eduens, restés jusque-là fidèles, se soulevaient à leur tour.
Enflammé par ce succès, Vercingétorix poursuivit son rival et l'atteignit sur les bords de la Saône. 11 lui offrit la bataille ; mais attaqué simultanément par la cavalerie germaine que César avait appelée à son aide, et par les légionnaires, il fut vaincu et obligé de s'enfermer dans Alesia, où les vainqueurs le suivirent.
Alesia vaincue et prise, toute tentative de révolte devenait inutile, et l'an de Rome 705, la Gaule entière était conquise et réduite en province romaine ; la lutte avait duré 9 ans.
De ces pays récemment conquis, César forma une province spéciale nommée Gallia comata (Gaule chevelue) ; il fit entrer dans son armée une multitude de Belges, d'Arvernes et d'Aquitains, dont la longue résistance lui avait appris à apprécier la bravoure ; il en forma même une légion distincte, dite de l'Alouette, parce que ses soldats avaient sur leurs casques une alouette aux ailes éployées.
Auguste divisa la Gaule chevelue en 3 provinces : la Lyonnaise, la Belgique et l'Aquitaine, et Lugdunum, aujourd'hui Lyon, devint le séjour favori des empereurs lorsqu'ils visitèrent la Gaule. En même temps il y fit tracer quatre grandes routes, et s'appliqua à développer l'agriculture jusque-là fort négligée dans ces contrées. Clermont, nommé par les Romains Augustonemetum, fut alors un des centres du polythéisme en Gaule : aux environs de la ville, sur le fameux puy de Dôme, s'élevait le grand temple national de Vasso ou Mercure, pour lequel un sculpteur grec, Zénodore, fit une statue colossale, célèbre durant l'antiquité.
Lyon, à son tour, fut le centre d'oii le christianisme rayonna sur toute la Gaule ; saint Austremoine prêcha et établit la nouvelle croyance à Clermont-Ferrand (250) ; son œuvre fut complétée lorsqu'en 312 Constantin se convertit à la religion chrétienne.
MM5...'? M
Au moment de l'invasion des barbares, l'Arvernie lut ravagée par les Vandales, les Alains et les Snèves. Les Vandales surtout y accumulèrent tant de ruines, que le mot vandalisme est resté synonyme de barbarie. C'est à eux que Grégoire de Tours attribue la destruction du temple de Vasso, dont des ruines considérables ont été retrouvées de nos jours.
En 475, l'empereur d'Occident Flavius Julius Nepos céda l'Arvernie ou l'Auvergne au roi Wisigoth Euric. La bataille de Vouillé, gagnée parClovis sur les Wisigoths, donna l'Auvergne aux Francs. Cependant, en 534, Thierry, après la conquête de la Bourgogne par ses frères Clotaire et Childebert, fut obligé de conduire une armée en Auvergne, que ses leudes ravagèrent.
En 630, l'Auvergne lit partie du royaume d'Aquitaine fondé par Dagobert en faveur de Caribert, son frère. Elle n'eut que peu à souffrir de la grande invasion des Sarrasins de 730 à 752 ; mais, lorsque Pépin le Bref fit la guerre au duc Waifer, roi d'Aquitaine, Clermout-Ferrand fut incendié et plusieurs châteaux ruinés dans les environs.
A l'établissement de la féodalité, le premier comte liéiéditaire de l'Auvergne fut Guillaume-le-Pieux, qui devint plus tard duc d'Aquitaine.
Le concile de Clermont, en 1095, fut le point de départ et l'origine des Croisades; le pape Urbain II y vint prêcher l'appel aux chevaliers chrétiens et déployer l'étendard sacré de la foi.
Le mariage d'Éléonore de Guyenne avec Henri Plantagenet, qui devint quelques années après roi d'Angleterre, fit passer l'Auvergne sous la suzeraineté de cette puissance.
En 1213, Philippe Auguste s'empara de la plus grande partie de l'Auvergne, où son fils vint encore faire une expédition, signalée par la prise de Montferrand et de Mont|>ensicr. C'est dans le château de Montpensier que mourut Louis VIII, le 8 novembre 1226. Louis IX fit un apanage en faveur de son frère Alphonse, comte de Poitiers (1241). Ce prince, étant mort sans enfants (1271), le comté d'Auvergne revint à la Couronne de France.
Au traité de Brétigny (15G0), le roi Jean h Bon détacha le
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comté de la Couronne et l'érigea en duché-pairie en y ajoutant le Berry, en faveur de son troisième fils, Jean, connu sous le nom de duc de Berry.
A sa mort (1416), l'Auvergne passa, ainsi que le comté de Monlpensier, à sa seconde fille, Marie, femme de Jean de Bourbon. Ces apanages revinrent à la Couronne en 1527, par confiscation sur le connétable de Bourbon.
Restes d'un lemple antique découverts au sommet du Puy de Dôme.
Les guerres de religion agitèrent et ravagèrent l'Auvergne. En 1561, notamment, tous les protestants furent égorgés à Aurillac ; la ville d'Issoire fut tour à tour assiégée et saccagée par les protestants et les catholiques, si bien qu'en 1577 le duc d'Alençon n'y laissa debout que l'église et une maison romane ; mais la Ligue ne compta dans cette région qu'un petit nombre d'adhérents.
Les guéries privées du quinzième au dix-septième siècle ayant affaibli le pouvoir royal et (lermis à quelques seigneurs
de commettre impunément des violences et des crimes, les rois sentirent la nécessité de faire revivre leur autorité méconnue dans certaines provinces. Ils rétablirent des assises appelées Grands Jours, où les coupables furent appelés, jugés et punis. Sous Louis XIV, des assises de ce genre furent tenues en 1665 à Clermont, et justice fut faite des attentats dont cette province avait été le théâtre. Fléchier, dans son livre si intéressant et si instructif des Grands Jours d'Auvergne, en a fait le récit dramatique.
VII. — Personnages célèbres
Premier siècle avant J. -C. — Vercingétorix, dont nous avons célébré le patriotisme, la valeur et le dévouement.
Sixième siècle après J .-C . — Grégoire de Tours, né en Auvergne en 544, mort à Tours en 595. Son Historia Ecclesiastica Francorum, qui commence à l'entrée des Francs en Gaule et finit à 594, est un précieux monument pour l'histoire des premiers siècles.
Douzième siècle. — Pierre de Montboissier, dit Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, écrivain ecclésiastique, né au château de Montboissier (commune de Brousse), en 1092, mort en 1156.
Quatorzième siècle, — Gérard de la Guette, surintendant des finances sous Charles IV, fut accusé de concussion et supplicié en 1322.
Seizième siècle. — Le cardinal Duprat, archevêque de Sens, chancelier du roi François Ier, né à Issoire en 1465, mort en 1555. — Hospital (Michel de l), né au château de la Roche, commune de Chaptuzat, en 1507, mort en 1573. Devenu chancelier de France en 1560, il se distingua par la fermeté et la pureté de sa conduite au milieu des intrigues des guerres de religion ; il était en même temps poëte latin. — Gilbert Genebrard, homme politique, érudit, né à Riom en 1537, mort en 1597. — Savaron (Jean), né à Clermont- Ferrand en 1550, y mourut en 1622. Jurisconsulte, érudit, lieutenant général de la sénéchaussée d'Auvergne, il fut dé-
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puté aux états généraux de 1614 pour y représenter le tiersétat et s'y fit remarquer par ses vues hardies.
Dix-septième siècle. — Pascal (Blaise), géomètre, physicien, philosophe et littérateur, né à Clermont-Ferrand le 19 juin 1625, mort à Paris le 19 août 1662. Ses Lettres Provin-
Le chancelier Michel de l'Hospital.
claies et ses Pensées sont deux des principaux chefs-d'œuvre de notre littérature. — Domat (Jean), célèbre jurisconsulte, ne à Clermont en 1625, mort à Paris en 1696.
Dix-huitième siècle. — Thomas (Antoine-Léonard), littérateur, né à Clermont en 1732, mort à Oullins, près de Lyon, en 1785. Il fut reçu à l'Académie française en 1766. Ses Éloges sont son meilleur ouvrage. — [Delill- (Jacques), poète, né à
Aigueperse en 1758, mort à Paris en 1815* Il fut reçu à l'Académie française en 1772. Ses principaux ouvrages sont ses traductions en vers des poèmes de Virgile, les Géorgiques, V Enéide.
— Couthon (Georges), conventionnel, né à Orcet en 1756, mort sur Féchafaud à Paris, en \ 794. 11 se signala surtout par sa cruauté après la prise de Lyon. — Desaix (Louis), né près de Riom en 1768, mort glorieusement à Marengo le 14 juin 1800, après une série de brillants faits d'armes.
— Malouet (Pierre-Victor, baron), né à Riom en 1740, mort à Paris en 1814. Député aux états généraux de 1789, il émigra, puis rentra en France en 1801. 11 fut conseiller d'État en 1810 et ministre de la marine le 2 février 1814. Ses Mémoires ont été publiés. — Ciiamfort, littérateur, né à Clermont en 1741, mort à Paris en 1794. Membre de l'Académie française en 1781 ; on relit surtout ses Pensées.
Dix-neuvième siècle. — Dulaure (Jacques-Antoine), historien et antiquaire, né à Clermont en 1765, mort à Paris en 1835. 11 fut membre de la Convention ; il a laissé de nombreux ouvrages historiques dont le plus célèbre est Y Histoire de Paris (1786). — Montlosier (François, comte de), né en 1755 à Clermont, où il mourut en 1838. Député a l'Assemblée constituante, il émigra, puis rentra en France en 1801 pour servir le gouvernement. 11 fut créé pair de France en 1832. — Charrol de Crouzol (André, comte de) , né à Riom en 1 77 1 , mort en 1836 ; président de la Chambre impériale en 1811. Préfet de Lyon pour Louis XVIII en 1814, il devint plus tard ministre de la marine et des finances. — Chabrol de Volvic, frère du précédent, né à Riom en 1773, mort en 1843. Il fit partie de l'expédition d'Egypte comme ingénieur ; nommé préfet de la Seine en 1812> il l'était encore lors de la Révolution de Juillet; il avait été reçu à l'Institut en 1820. — Rarante (Claude Rruguière de), homme politique et littérateur, né à Riom (1745-1814). — Rarante (Amable, baron de), né à Riom en 1782, mort en 1866. Il occupa plusieurs fonctions élevées sous l'Empire, la Restauration et Louis-Philippe, qui l'envoya comme ambassadeur en Sardaigne, pfeis en Russie; il fut reçu
VIII. — Population, langues, culte, instruction publique
La popidation du Puy-de-Dôme s'élève, d'après le recensement de 1876, à 570,207 habitants (281,582 du se e masculin, 288,625 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est !e 28e département. Le chiffre des habitants divisé par celui des hectares donne un peu moins de 72 habitants par 100 hectares ou par kilomètre carré ; c'est ce qu'on nomme la population spécifique. La France entière ayant 69 à 70 habitants par kilomètre carré, le Puy-de-Dôme renferme, à surface égale, 2 à 5 habitants, de plus que l'ensemble de notre pays par kilomètre carré.
Depuis 1801, date du premier recensement officiel, jusqu'à 1876,1e Puy-de-Dôme a gagné 63,081 habitants ; par suite de la guerre de 1870-1871, il en avait perdu 5,758 depuis 1866, et la perte ne sera réparée que lorsque la population se sera axrue de 1,481 habitants, qui font défaut pour atteindre le chiffre de 1866.
Le patois d'Auvergne, encore très répandu, n'est autre chose qu'une des nombreuses formes du roman du midi de la France.
Presque tous les habitants du Puy-de-Dôme sont catholiques. Sur les 562,349 habitants de 1872, on ne comptait que 779 protestants et 109 israélites.
Le nombre des naissances a été, en 1879, de 12,584 (plus 536 mort-nés) ; celui des décès, de 12,486; celui des mariages y de 4,501.
La vie moyenne est de 37 ans 8 mois.
Le lycée de Clermont a compté, en 1877, 222 élèves ; les collèges communaux d'Ambert, d'Issoire et de Thiers, 229. Les 5 établissements secondaires libres laïques ou ecclésias-
tiques, 518; 1,000 écoles primaires, 68,067, et 20 salles d'asile 2,851.
Le recensement des 4,592 jeunes gens de la classe de 1877 a donné les résultats suivants :
Ne sachant ni lire ni écrire. .......... 700
Sachant lire seulement 154
Sachant lire, écrire et compter 3,404
Dont on n'a pu vérifier l'instruction 154
Bacheliers »
Sur 44 accusés de crimes, en 1877, on a compté :
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 18
— sachant lire ou écrire imparfaitement . . 23
— ayant reçu une instruction supérieure. . 5
IX. — Divisions administratives
Le département du Puy-de-Dôme forme : le diocèse de Clermont (sufiragant de Bourges) ; — la lrc et partie de la 3e subdivision militaire de la 13e région de corps d'armée (Clermont). — Il ressortit : à la cour d'appel de Riom, — à l'Académie de Clermont, — à la 15e légion de gendarmerie (Clermont), — à la 15me inspection des ponts et chaussées, — à la 21me conservation des forêts (Moulins), — à l'arrondissement minéralogique de Clermont (division du Centre), — à la 5me région agricole (Centre). — 11 comprend : 5 arrondissements (Ambert, Clermont, Issoire, Riom et Thiers), 50 cantons, 406 communes.
Chef-lieu du département : CLERMONT-FERRAND.
Chefs-lieux d'arrondissement : Ambert, Clermont, Issoire* Riom, TrtiERS.
Arrondissement d Ambert (8 cant. ; 55 c. ; 80,349 h. ; 118,521 hect.).
Canton d' Ambert (9 corn.; 19,579 h. ; 24,345 hect.). — Ambert. — Champétières. — Forie (la). — Job. — Marsac. — Saint-Ferréol-dcs- Côtes. — Saint-Martin-clcs-Oluies. — Thioîières. — Yaleivières.
DIVISIONS DMIMSTRATIVES. 55
Canton d'Ariane (9 corn.; 12,200 h.; 16,182 hect.). — Ariane. -~ Beurrières. — Chaumont. — Doranges. — Dore-1'Église. — Mayres. — Novacelles. — Saint-Alyre. — Saint-Sauveur.
Canton de Cunlkat (4 corn. ; 9,121 h. ; 11,102 hect.). — Auzeîles.
— Brousse. — Chapelle-Agnon (la). — Cunlhat.
Canton dOlliergues (6 com.; 7,985 h.; 10,555 hect.). — Brugeron (le).
— Marat. — Olliergues. — Saint-Gervais. — Saint-Pierre-la-Bourlhonne.
— Vertolaye.
Canton de Saint-Amant-Roche-Savine (5 com.; 5,754h.; 8,732 hect.).
— Bertignat. —- Grandval. — Monestier (le). — Saint-Amant-Roche- Savine. — Saint-Èloy.
Canton de Saint-Anthême (5 com. ; 6,982 h.; 13,434 hect.). — Chanlme (la). — Grandrif. — Saint-Anthême. — Saint-Clément. — Saint- Romain.
Canton de Saint-Germain-Lherm (10 com.; 11, 335 h.; 21,163 hect.).
— Aix-la-Fayette. — Chambon. — Condat. — Echandelys. — Fayet- Ronaye. — Fournols. — Saint-Bonnet-le-Bourg. — Saint-Bonnet-le- Chastel. — Sainte-Catherine. — Saint-Germain-Lherm.
Canton de Viverols (7 com.; 7,593 h.; 13,010 hect.). — Baffie. — • Églisolles. — Medeyrolles. — Saillant. — Saint-Just. — Sauvessanges. — Viverols.
Arrondissement de Clermont (14 cant.; 119 com.; 172,905 h.; 177, 641 hect.).
Canton de Billom (10 com.; 12,665 h.; 12,569 hect.). — Billom. — Bongheat. — Bort. — Église-Neuve-près-Billom. — Glaine-Montaigut.
— Mauzun. — Montmorin. — Neuville. — Pérignat-ès- Allier. — Saint- Julien-de-Coppel.
Canton de Bourg-Lastic (7 com. ; 6,889 h. ; 20,215 hect.). — Bourg- Lastic. — Briffons» — Lastic. — Messeix. — Saint-Julien-Puy-Lavèze. — Saint-Sulpice. — Savennes.
Canton de Clermont (est) (7 com.; 12,583 h.; 6,478 hect.). — Aulnat. — Blanzat. — - Cébazat. — Clermont. — Gerzat. — Malintrat. — Sayat.
Canton de Clermont (nord) (6 com.; 16,202 h.; 8,692 hect.). — Chamalières. — Clermont. — Durtol. — Nohanent. — Orcines. — Royat.
Canton de Clermont [sud) (4 com.; 19,791 h.; 3,763 hect.)» — Au*bière — Clermont. — Pérignat-lès-Sarliève. — Romagnat.
Canton de Clermont (sud-ouest) (4 com.; 18,159 h.; 7,615 hect ).-*- Beaumont. — Ceyrat. — Clermont. — Saint-Genès-Champaneile.
Canton oVllerment (6 com.; 3,504 h.; 12,449 hect.). — Herment.— Prondines. — Saint-Germain. — Sauvagnat. — Tortebesse. — Verneughecl.
Canton de Pont-du-Château (6 com.; 10,490 h.; 8,575 hect.). — Cournon . — Dallet. — Lempdes. — Lussat. — Martres-d'Arlières. — Pont-du-Château.
Canton de Hoche fort (17 com.; 15,493 h.; 33, 997 hect.). — Allagn?t.
- Aurières. — Bourboule (la). — Celles. — fleume-l'Église, — Laqueui.'Je. ye. — Mont-Dore. — Murat-ie-Quaire» — Kébouzat. — Olby. —
Orcival. — Perpezat. — Rochefort. — Sainl-Bonnet-près-Orcival. — Saint-Pierre-Roche. — Vernines.
Canton de Saint- Amant-T attende (9 com.; 9,021 h.; 17,049 hect.). — Aydat. — Chanonat. — Gournols. — Olloix. — Saint-Amant-Tallende.
— Saint-Sandoux. — Saint-Saturnin. — Saulzet-le-Froid. — Vernet(le). Canton de Saint-Dier (10 com.; 13,206 h.; 15,097 hect.). — Ceilloux.
— Domaize. — Estandeuil. — Fayet. — Saint-Dier. — Saint-Flour. — Saint-Jean-des-Ollières. — Sugères. — Tours. — Trézioux.
Canton de Vertahon (12 com. ; 10,617 h.; 8,527 hect.). — Beauregard l'Évêque. — Bouzel. — Chas. — Ghauriat. — Espirat-et-Reignat. — Mezel.
— Moissat. — Ravel. — Reignat. — Saint-Bonnet-près-Chauriat. — Vassel. — Vertaizon.
Canton de Veyre-Monton (11 com.; 11,482 h.; 8,530 hect.). — Authézat-la-Sauvetat.— Gendre (le). — Corent. — Crest (le). — Maitres-de-Veyre.
— Orcet. — Plauzat. — Roche-Blanche (la). — Sauvetat (la). — Tallende.
— Veyre-Monton.
Canton de Vic-le-Comte (13 com.; 12,805 h.; 14,285 hect.).— Busséol. — Isserteaux. — Laps. — Manglieu. — Mirefleurs. — Parent. — Pignols. — Roche-Noire (la). — Saint-Georges-ès-Allier. - Saint-Maurice.
— Sallôdes. — Vic-le-Comte. — Yronde-et-Buron. Arrondissement d Issoire (9 cant.; 116 com.; 93, 176 h.; 183,628
hect.).
Canton d'Ardes (16 com.; 8, 245 h.; 55,531 hect.). — Anzat-le-Luguet.
— Apchat. — Ardes. — Augnat. — Ghapelle-Marcousse (la). — Chassagne.
— Dauzat-sur-Vodable. — Godivelle (la). — Madriat. — Mayrand (la). — Mazoires. — Rentières. — Roche-Charles. — Saint-Alyre-ès-Montagne.
— Saint-Hérent. — Ternant.
Canton de Besse [H com.; 10,201 h.; 36,615 hect.).— Besse.— Chambon. — Compains. — Église-Neuve-d'Entraigues. — Espinchal. — Murols.
— Saint-Anastaize. — Saint-Diéry. — Saint-Pierre-Golaminc. — Saint- Victor. — Valbeleix.
Canton de Champeix (17 com.; 9,726 h.; 15,892 hect.).— Chadeleuf.
— Champeix. — Chidrac. — Glémensat. — Courgoul. — Greste. — Grandeyrolles. — Ludesse. — Montaigut-le-Blanc. — Neschers. — Ronzières.
— Saint-Girgues. — Saint-Floret. — Saint-Nectaire. — Saint-Vincent. — Saurier. — Verrières.
Canton d' Issoire (15 com.; 14,997 h.; 14,630 hect.). — Aulhat.
— Bergonne. — Broc (le). — Coudes. — Fiat. — Issoire. — Mcilhaud.
— Orbeil. — Pardines. — Perrier. — Saint-Babel. — Saint-Yvoine. — Sauvagnat. — Solignat. — Vodablcs.
Canton de Jumeaux (11 com.; 9,588 h.; 9549 hect.). — Auzat-sur- Allier. — Brassac. — Champagnat-le-Jeune. — Ghapelle-sur-Usson (la).
— Esteil. — Jumeaux. — Lamontgie. — Peslièrcs. — Saint-Jean-Saint- Gervais. — Saint-Martin-d'Ollières. — Valz-sous-Chàteauneuf.
Canton de Latour (8 com.; 10,190 h.; 27,765 hect.).— Bagnols.
— Chastreix. — Cros. — Latour. — Picherande. — Saint-Donat. — Saint- Genès-Champespe. — Trémouille-Saint-Louo.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
Canton de Saint-Gcrmain-Lembron (16 com.; 9,557 h. ; 11, 715 hcct.)
— Antoingt. — Bcaulicu. — Boudes. — Breuil (le). — Chalus. — Char bonnier. — Collanges. — Gignat. — Mareugheol. — Mauriat. — Nonette.
— Orsonnctte. — Saint-Germain-Lernbron. — Saint-Gervazy. — Vichel.
— Villeneuve.
Canton de Sauxillanges (16 com. ; 12,561 h.; 18,276 hcct.). — Ban sat. — Brenat. — Chaméane. — Église-Neuve-des-Liards. — Parentignat.
— Pradeaux (les). — Saint-Étienne-sur-Usson. — Saint-Genès-la-Tourette.
— Saint-Jean-en-Val. — Saint-Martin-des-Plains. — Saint-Quentin. — Saint-Rémy-de-Chargnat . — Sauxillanges . — TJsson. — Varennes. — Vernet-la-Vareune.
Canton de Tauves (6 com.; 8,551 h.; 15.857 hect.). — Avcze. — Labessette. — Larodde. — Saint-Sauves. — Singles. — Tauves.
Arrondissement de Riom (15 cant.; 15ô com.; 145,805 h.; 229,848 hcct.).
Canton d'Aigueperse (12 com.; 15,194 h.; 14,859 hect.). — Aigucperse. — Artonne. — Aubiat. — Bussières-et-Pruns. — Chaptuzat. — Effiat. — Montpensier. — Saint-Agoulin. — Saint-Genès-du-Retz. — Sardon. — Thuret. — Vensat.
Canton de Combronde (12 com.; 9,455 h.; 10,484 hect.). — Beaurcgard-Vendon. — Champs. — Combronde. — Davayat. — Gimeaux. — Joserand. — ■ Montcel. — Prompsat. — Saint-Hilaire-la-Croix. — Saint- Myon. — Teilhède. — Yssac-la-Touret(e.
Canton d'Ennezat (10 com.; 8,968 h.; 11,075 hect.). — Chappes. — Chavaroux. — Clerlande. — Ennezat. — Entraigues. — Martres-sur- Morge. — Saint-Beauzire. — Saint-Ignat. — Saint-Laure. — Varennes-sur- Morge.
Canton de Manzat (10 com.; 12,546 h.; 24,182 hect.). — Charbonnicres-lès-Varennes. — Charbonnières-les-Vieilles. — Châteauneuf. — Comps. — Loubeyrat. — Manzat. — Queuille. — Saint-Angel. — Saint- Georges-de-Mons. — Vitràc.
Canton de Menât (11 com.;ll,004 h.; 19,545 hect.).— BIot-FÉglise. — Lisseuil. — Marcillat. — Menât. — Pouzol. — Saint-Gai. — Saint-Pardoux.
— Saint-Quintin. — Saint-Rémy-de-Blot. — Servant. — Teilhet. Canton de Montaigut (10 com.; 11,249 h.; 17,600 hect.). — Ars. —
Buxières-sous-Montaigut. — Crouzille (la). — Durmignat. — Lapcyrousc.
— Montaigut. — Moureuille. — Saint-Éloy. — Virlet. — Youx.
Canton de Pionsat (10 com.; 9,512 h.; 16,465 hect.). — Bussicres. — Cellelte (la). — Château-sur-Cher. — Quartier (le). — Pionsat. — Saint- Ililaire. — Saint-Maignier. — Saint-Maurice-prcs-Pionsat. — Roche-d'Agoux. — Verghéas.
Canton de Pontaumur (15 com.; 15,109 h.; 55,449 hect.). — Celle (la).
— Combrailles. — Condat. — Fernoël. — Giat. — Miremont. — Montel-dc- Gelat. — Pontaumur. — Puy-Saint-Gulmier. — Saint-Avit. — Saint- Etienne-des-Champs. — Saint-Hilaire-les-Monges. — Tralaigues. — Villossanges. — Voingt.
Canton de Pontgibaud(]0 com.; 11,875 h.; 25,560 hect.). — Bromonl-
Lamothe . — Chapdes-Beaufort . — Cisternes-la-Forêt. — Goutelle (la). Montfermy. — Pontgibaud. — Saint-Jacqucs-d'Amburg. — Saint-Ours. — Saint-Pierre-le-Chastel.
Canton de Randan (10 com.; 8,811 h.; 14,397 hect.). — Bas-ct-Lezat. — Beaumont. — Mons. — Randan. — Saint-André-le-Coq. — Saint-Clémcntde-Kégnat. — Saint-Denis-Combarnazat. — Saint-Priest-Bramefant. — Saint-Sylvestre. — Villeneuvc-Ies-Cerfs.
Canton de Riom (est) (9 com.; 12,580 h.; 7,518 hcct.). — Cellule. — Châtelguyon. — Gheix(le). — Ménétrol. — Moutade (la). — Pessat-Vi'.lcneuve. — Riom. — Saint-Bonnet. — Saint-Hippolyte.
Canton de Riom (ouest) (7 com.; 12,627 h ; 6,627 hect.). — Châteaufay. — Enval. — Marsat. — Mozat. — Riom. — Saint-Genès-l'Enf'ant. — Volvic.
Canton de Saint-Gervais (10 com.; 11,295 h.; 26,240 hect.). — Ayat.
— Biollet. — Charensat. — Espinasse. — Gouttières. — Sainte-Christine.
— Saint-Gervais. — Saint-Julien-l;i-Gcnetle. — Saint-Priest-dcs-Champs. — Saurct-Besserve.
Arrondissement de Thiers (6 cant.; 41 com.; 77,972 h.; 86,198 hect.).
Canton de Châteldon (6 com.; 8,567 h.; 12,455 hect.). — Chàteldon. — Lachaux. — Noalhat. — Paslières. — Puy-Guillaume. — Ris.
Canton de Courpière (10 com.; 15,945 h.; 20,633 hect.). — Aubusson.
— Augerolles. — Courpière. — Olmet. — Renaudie (la). — Sainte- Agathe. — Sauviat. — Sermentizon. — Vollore-Montagne. — Vollore- Ville.
Canton de Lezoux (12 com.; 12,632 h.; 18,654 hect.). — Bulhon. — Charnat. — Crevant. — Culhat. — Lempty. — Lezoux. — Néronde. — Orléat. — Peschadoires. — Saint-Jean-d'Heurs. — Seychalles. — Vinzelles.
Canton de Maringues (4 com.; 7,764 h.; 7,857 hect.). — Joze. — Limons. — Luzillat. — Maringues.
Canton de Saint-Rcmy. (6 com.; 14,000 h.; 17,714 hect.). — Arconsat.
— Celles. — Chabreloche. — Saint-Rémy. — Saint-Victor. — Viscontat. Canton de Thiers (3 com.; 19,064 h.; 8,905 hect.).— Dorât. — Escou-
toux. — Thiers.
AGRICULTURE
On compte dans le département 16,740 bons chevaux de selle; 1,200 mulets et 4,850 ânes; 16,850 bœufs et taureaux; 172,660 vaches et génisses; 58,420 veaux de belle race, que les marchands du Midi et du Centre viennent chercher jusque dans l'arrondissement d'Issoire ; 312,725 moutons de races du pays et 5,210 de races perfectionnées; 80,210 porcs ; 3,830 chèvres ; et 26,590 ruches, ayant produit, en 1877, 92,365 kilogrammes de miel, et 31,668 kilogrammes de cire.
Le territoire agricole a produit, dans la même année : 1,005,900 hectolitres de froment; 41,400 de méteil ; 1,550,000 de seigle; 450,000 d'orge; 57,600 de sarrasin; 952,000 d'avoine; 2,250,000 de pommes de terre; 126,000 de légumes secs; 1,056,000 quintaux métriques de betteraves ; 510 de feuilles de tabac, transformées dans la manufacture de Riom ; 12,900 de chanvre; 35 de lin; (397,000 kilogrammes d'huile de chènevis et de lin) ; 24,000 hectolitres de graines de colza, dont la moitié a donné 280,000 kilogrammes d'huile, et 967,120 hectolitres de vin.
Sous le rapport des productions, le Puy-de-Dôme se divise en trois zones distinctes. La première, la plus basse, c'est-à-dire la plaine (250 à 400 mètres d'altitude), comprend la Limagne ou vallée de l'Allier, la vallée de la Dore, et les autres vallons adjacents. Dans la Limagne f « insolente de fertilité, » une grasse terre végétale, mêlée de fragments de calcaires marneux et de débris volcaniques, produit sans s'épuiser de belles moissons. Bien arrosée, pourvue d'un bon système d'irrigation, cette riche contrée offre de belles prairies (surtout entre Riom et Veyre) et des champs parfaitement cultivés, plantés d'un grand nombre de noyers ou d'abricotiers; le blé, le froment, le chanvre y sont cultivés avec succès ; de charmants coteaux sont plantés de vignes et de vergers produisant des fruits de toute espèce : des noix, qui sont converties en huile ; des poires ; des pommes, exportées à Paris sous le nom de pommes de bateau; des abricots, dont on fait des pâtes et des confitures renommées. Le meilleur vin est celui de Chanturgues, près de Clermont; mais le vin rouge de Châteldon, Mariol, Ris, et le vin blanc de Chauriat, Corent, ne sont pas sans mérite. L'arrondissement de Riom possède des plantations de mûriers. Sur beaucoup de points de la Limagne, existent de vastes champs de betteraves destinés à la fabrication du sucre et de l'alcool .
La seconde zone (400 à 1,200 mètres environ d'altitude) produit de l'orge, du seigle, de l'avoine, du blé noir. Malheureusement cette zone comprend d'assez vastes terrains incultes ; d'autres, on ne sait pas pourquoi, soit manque de bras ou d'engrais, ne sont mis en cul-
tare que tous les deux ans, et ne produisent le reste du temps que des genêts et des lupins, qui servent d'engrais.
La troisième, — les monls Dore, où paissent de nombreux troupeaux, du 1er mai à la fin d'octobre, les monts du Forez, etc., — est la région des pâturages et des forêts. Les forêts les plus considérables se trouvent dans l'arrondissement d'Ambert et dans celui de Thiers; elles sont composées généralement de chênes, de sapins et de hêtres; on y trouve quelques loups. L'aigle hante les hautes cimes rocheuses des monts Dore. — On trouve dans les montagnes une grande variété de plantes aromatiques.
Chaque année, près de 20,000 habitants du département, appartenant surtout a l'arrondissement d'Ambert, émigrent du mois d'octobre au mois de mai de l'année suivante, et vont exercer au dehors des industries diverses, telles que celles de terrassiers, ramoneurs, scieurs de long, etc.
XI. — Industrie; mînes; sources minérales
Les richesses minérales du Puy-de-Dôme sont variées, et leur exploitation, quoique déjà active, pourrait occuper un plus grand nombre de bras. Parmi les mines de houille, il faut placer au premier rang celles du bassin de Brassac (54 kilomètres carrés); ce bassin, compris entre l'Allier, à l'E., et les montagnes qui bordent la rive gauche de l'Alagnon, à l'O., s'étend du N. au S., depuis le confluent de ces deux rivières jusqu'aux environs de Bournoncle-la-Roche, dans les départements du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire. 11 est exploité par quatre compagnies employant (dans tout le bassin) 1,200 à 1,500 ouvriers ; l'extraction annuelle s'élève à environ 160,000 tonnes ; la sucrerie de Bourdon et le chemin de fer absorbent la plus grande partie de ces produits. — Les mines de charbon de la Combelle, commune d'Auzat-sur- Allier, sont les plus importantes du bassin de l'Allier. Les trois exploitations houillères de Messeix font partie d'un bassin de 180 kilomètres de longueur. Celles de Bourg-Lastic fournissent annuellement plus de 20,000 quintaux métriques de houille. Sauvagnat, la Vernade, Sainl-Èloy (commune de Nonirigut), Singles, la Rode, la Bessette, Charbonnier , Moriat, se livrent aussi a l'extraction de ce précieux combustible. A Boutaresse, commune de Saint- Alyre-ès-Montagne, on exploite des lignites et des schistes carbonifères; à Puy-Saini-Galmier, Saint-Hilaire-les-Monges, Combr ailles on trouve de l'anthracite. Toutes ces mines occupent plus de 750 ouvriers et produisent chaque année près de 2 millions de quintaux de houille de différentes qualités ou d'anthracite (la production en 1878
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n été de 180,008 tonnes). Il existe d'autres gisements, mais ils sont inexploités. L'ensemble des concessions est d'environ 3,100 hectares.
— On trouve de la tourbe près des lacs au S. du département, ainsi qu'à Pontgibaud, Randanne, Saint-Genès-Champespe, etc.
La Sioule met en mouvement à Pontgibaud des fonderies de plomb argentifère, alimentées par des mines situées en aval, dans l'étroite vallée de la rivière, près des hameaux de Pranal et de la Brosse (3 kilomètres de Pontgibaud), où se trouvent des ateliers de bocardage et de lavage. Cette exploitation produit annuellement environ 8 millions de kilog. de galène argentifère, et livre au commerce 18,000 kilog. de plomb, 1,100 kilog. d'argent fin, et 108,000 kilog. de litharge. La valeur totale de ces produits est d'environ 350,000 fr.
— D'autres mines de plomb argentifère existent aux environs de Saint-Amant-Roche-Savine, Miremont, Auzelles, Saurier, Bromont, Saint-Pierre-le-Chastel, Culhat, Mazayes, Augerolles, Olmet, Olliergues et à Singles. Ces mines (640 ouvriers) donnent ensemble 542,000 quintaux de plomb et argent, dont la valeur dépasse 1,140,000 fr. Chapdes-Beaufort, Montfermy et quelques autres communes ont des gisements de même nature, qu'elles n'exploitent pas ou qu'elles ont abandonnés. Le cuivre uni au plomb se rencontre dans les gisements de Gelles, Perpezat, Heume-rÉglise, Olliergues et Saint-Gervais.
Il y a des mines d'arsenic argentifère à Anzat-le-Luguet et à Saint- Sauves. Dans les communes de Tauves, la Tour, Saint-Pardoux, Bagnols et Rodde (arrond. d'Issoire) on trouve des gîtes métallifères contenant de l'or et de l'argent.
Le fer se rencontre à Messeix, à Tortebesse, etc. l'antimoine s'extrait à Anzat-le-Luguet, à Perpezat ; au bois de Saint-Sauves, communes de Saint-Sauves et de Murat-le-Quaire, et enfin à Messeix (antimoine sulfuré). — Aux environs de Sauvagnat se trouvent des mines de cuivre; celles d'OUiergues sont inexploitées. Le sulfate de baryte s'extrait à Chabetoux. Le bitume est fourni en abondance par les communes de Riom, Lussat, Ménétrol, Chamalières, Gerzat, Pont-du-Château, Menât, Lempdes, Dallet. Enfin le territoire du département renferme: des mines d'alun et de couperose encore inexploitées à Madriat, commune de Boudes ; au Mont-Dore des mines de tripoli; des gisements de manganèse, à Pranal, Saint-Amant Roche-Savine, etc.; de la céruse,m Roure,àla Goutelle; du soufre, dans les mines d'alun du Mont-Dore ; du zinc sidfurê, à Pranal; deïaimant, dans les basaltes du puy Corent, au cap de Prudelles, dans les environs de Pontgibaud, du puy de Solignat,etc. ; du porphyre, près de Saint-Pardoux, Saint-Bonnet, Saint-Agoulin, Pranal ; des améthystes, au Vernet, & Condat, Châteauneuf, Champagnat-lc- Jeune, etc.; de Yhyacinte
(quartz rouge), au puy de la Tache ; des rubis de Bohême, à Manzat, Combrnnde, Saint-Pardoux, et sur plusieurs autres points des agates y de la calcédoine, de V opale, etc.
Le département du Puy-de-Dôme offre des roches cristallisées et volcaniques de toute espèce, des schistes, des argiles, etc. A Volvic s'étend une immense chéire ou coulée de lave, à l'extrémité S. de laquelle s'ouvrent de vastes carrières (plus de 900 ouvriers), exploitées dès le treizième siècle, et dont les produits, qui ont la dureté du marhre, ont été et sont encore enjployés pour les constructions de Volvic, de Riom, de Clermont, de toute la Limagne et des pays voisins. Cette lave, poreuse a la surface de la coulée, mais plus compacte à mesure que Ton descend, a la couleur de l'ardoise. — La montagne du puy de Dôme est formée d'un calcaire siliceux appelé clomile. Depuis quelques années, la pierre de Sarcoui, analogue à celle du puy de Dôme, est exploitée pour faire des filtres ou du verre commun. — Le village de Montpensier est situé au pied d'un monticule composé d'un banc de calcaire bleu foncé, sur lequel repose une couche épaisse de marne jaune veinée de gypse, qui est exploitée. — Chaptuzat a de nombreuses carrières de pierre de taille; Saint-Maurice, des carrières de plâtre.
Le département du Puy-de-Dôme est célèbre par ses sources minérales , dont quelques-unes ont une renommée européenne. Les sources minérales (utilisées) du Mont-Dore sont au nombre de huit, savoir : la source de la Madeleine, la plus abondante de toutes (45°, 100 litres par minute); la source César et Caroline (45°, 84 litres); la source du Pavillon, Grand Bain où Bain Saint-Jean (44°, 38 litres); la source Ramond (42°, 15 litres); la source Bigny (45°, 12 litres); la source Boyer (45°, 19 litres) ; ia source Pigeon (45°, 15 litres); et la source Sainte-ÏVÎarguerite (12°, 10 litres), la seule qui soit froide. Le débit total des sources est de 419,280 litres en 24 heures. Les eaux du Mont-Dore, bicarbonatées, sodiques, ferrugineuses et arsenicales, doivent surtout leur efficacité au fer qu'elles renferment. Elles s'emploient pour la guérison de la phthisie pulmonaire à sa première période ; des bronchites, pneumonies chroniques et asthmes ; des gastro-entéralgies ; des engorgements de l'utérus, du foie ou des articulations, des muqueuses génito-urinaires ; des paralysies nerveuses et rhumatismales ; des rhumatismes nerveux et articulaires; de l'irritation du larynx et du pharynx ; de la chlorose, etc.
A la Bourboule, les sources Choussy et Perrière, qui alimentent deux beaux établissements, fournissent (600 litres environ par minute) l'eau thermale à la température de 60°, 25. Les autres sources, connues sous le nom de sources des Fièvres, de la Plage,
Sédaige, Fenestre n° 1 et n° 2, sont employées à refroidir les sources thermales, dont elles ne diffèrent que par une proportion moindre d'arsenic. Ces eaux doivent leur renommée croissante et leurs propriétés remarquables à leur minéralisation particulière et surtout à leur richesse arsenicale, qui varie entre 7 et 13 milligrammes d'arsenic par litre. Ces eaux sont éminemment excitantes du système nerveux et de la circulation. Elles agissent énergiquement sur la peau et sur le système lymphatique.
Sur la route du Mont-Dore à Issoire par Murols se trouvent deux stations d'eau minérale fréquentées, Saint-Nectairc-le-Haut et Saint- Nectaire-le-Bas. La première ne possède qu'un établissement, celui du Mont-Cornadore, alimenté par cinq sources : la source du Mont- Cornadore (55 litres par minute, 41°) ; la source du Rocher (97 litres d'eau à 43°) ; la source intermittente ; la source du Parc et la petite Source-Rouge ; ces trois dernières sont affectées aux buvettes. Saint-Nectaire-le-Bas possède deux établissements de bains, les bains Romains et les bains Boette, alimentés par cinq sources d'eau analogue aux eaux d'Ems : la source Boëlte, dont le débit est de 28 litres par minute et la température de 46° ; la source Saint-Césaire (22 litres et 40°) ; la grande source Mandon (60 litres et 37°) ; la Coquille (25 litres et 26°5) ; la source des Dames, froide et gazeuse ; enfin la source Pauline. Cinq ou six autres sources servent aux incrustations. Ces eaux sont toniques, reconstituantes, stimulantes des fonctions digestives, et s'emploient avec succès en bains, douches, boissons ou injections, dans les maladies des femmes, dans les affections des yeux, les rhumatismes, les paralysies, la gravelle, etc.
Une des principales curiosités de Clermont consiste dans les sources pétrifiantes de Saint- Allyre, dont l'une, la source des Bains (244,480 litres par 24 heures), est exploitée depuis 1826, dans un établissement. L'eau de Saint-Àllyre, qui passe pour avoir à peu près les mêmes propriétés que celles de Vichy, est acidulé, alcaline, salée, magnésienne, siliceuse, calcaire et ferrugineuse. Chauffée à 36° ou à 58°, elle s'emploie pour le traitement des rhumatismes articulaires, musculaires et nerveux ; à une température moins élevée, elle convient, dit-on, aux personnes lymphatiques, scrofuleuses, atteintes de gaslro-entéral"ie chronique, leucorrhée, etc. Cette eau se prend aussi en boisson.
A 2 kilomètres de Clermont jaillissent d'autres sources minérales, celles de Royat, connues et exploitées dès le temps des Romains. Ces sources sont au nombre de quatre : la Grande Source ou source Eugénie (1,000 litres par minute, température de 35°5) ; source César (29°); Saint-Mart (30°); Saint- Victor (20°). Ces différentes sour-
ces sont alcalines, gazeuses, chlorurées, sodiques et reconstituantes. La liste des maladies traitées avec succès à Royat comprend toutes les affections morbides invétérées qui sont entretenues par un état d'affaiblissement général.
Châteauneuf est célèbre par ses eaux minérales, connues et employées dès l'époque romaine. « Toutes les sources de Châteauneuf, dit M. Jules Lefort (Etudes chimiques et physiques des eaux minérales et thermales de Châteauneuf), sourdent au pied ou sur le versant des rochers qui forment à droite et à gauche les rives de la Sioule ; elles sont disséminées dans les hameaux du Coin , des Méritis, de la Chaux, des Bordats et du Chambon, qui occupent ensemble un espace de 3 kilomètres environ. Il existe . actuellement 14 sources captées ; mais leur nombre est encore plus considérable, car, de toutes parts et jusque dans le lit de la rivière, Teau minéralisée accuse sa présence par des dégagements gazeux qui se font jour à travers les fissures des rochers. » Les eaux, thermales ou froides, de Châteauneuf sont bicarbonatées, sodiques et potassiques, ferrugineuses et gazeuses. On les emploie, dans plusieurs établissements, en bains de piscine et en douches, contre les rhumatismes chroniques, les ulcères fistuleux et autres affections. Elles sont excitantes et diurétiques.
A Châteldon, les deux sources du Puits-Carré et du Puits-Rond sortent de terre près d'un établissement de bains, sur la rive droite du ruisseau de Vauziron. Trois autres jaillissent, à 1 kilomètre du bourg, dans le bois de Goutte-Salade. Le. débit total des sources est de 150 hectolitres en 24 heures. Les eaux de Châteldon sont froides, carbonatées calcaires, ferrugineuses et gazeuses. Elles s'emploient avec succès dans les maladies des femmes, dans le diabète, la gravelle et les néphrites calculeuses.
A Châtelguyon-les-Bains , on trouve, le long du ruisseau le Sardon, de nombreuses sources minérales. Les six plus importantes (à l'ouest du village) sont réparties entre deux établissements thermaux. Les eaux de Châtelguyon (29°2 à 31°5) sont thermales, chlorurées sodiques, bicarbonatées, calcaires, ferrugineuses et gazeuses. On les emploie en boisson, bains et douches. Elles sont excitantes, toniques, apéritives et reconstituantes.
Sur le petit plateau de Saint-Martial, près de Martres-de-Veyre, sourdent de tous côtés des sources d'eau thermale, carbonatée, sodique et ferrugineuse. L'une des principales fontaines, celle du Tambour, dégage une quantité considérable de gaz acide carbonique, qui produit, en s'échappant, un bruit semblable à un roulement de tambour. Elle est fréquentée par les habitants des communes voisines,
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qui emploient les eaux principalement contre les fièvres rebelles, la goutte et le calcul.
Non loin du village de Beaulieu, près du château de la Roche, existe une source intermittente dont les eaux, froides, bicarbonatées ferrugineuses, gazeuses, s'emploient avec succès dans les fièvres intermittentes, la chlorose, l'anémie et les maladies de l'estomac.
A 1 kilomètre de Pontgibaud, coule une fontaine minérale froide, carbonatée, sodique, calcaire, dite fontaine de Javel ; une autre source ferrugineuse, calcaire, très-abondante, appelée source de la Froude, existe près du bourg, ainsi que celle de Châteaufort, la seule actuellement exploitée. — Saint-Myon possède des eaux minérales froides, carbonatées , sodiques , ferrugineuses et gazeuses, qui contiennent beaucoup d'acide carbonique et s'emploient contre l'atonie de l'estomac, les engorgements des viscères abdominaux et les catarrhes.
Près de Saint-Maurice, dans le lit même de l'Allier, sourdent de nombreuses sources minérales (52°75). — Sur le territoire d'Ariane jaillissent deux sources d'eau ferrugineuse, employée en boisson par les habitants dans toutes sortes de maladies chroniques. Des bains de vapeur ont été établis dans plusieurs maisons.
On trouve à Sauxillanges des sources d'eau minérale froide, carbonatée, sodique, gazeuse. L'eau froide carbonatée calcaire de Grandrif est employée en boisson par les habitants ainsi que celles de Roddes et de Valeyre, hameaux de la commune d'Ambert. — Enfin nous mentionnerons : les sources minérales de Talaru (près d'Ambert), de Saint- Amant-Roche-Savine (ferrugineuses), de Gimeaux (source minérale froide et pétrifiante, source thermale), de Nébouzat (eau acidulée froide) et de Saint- Cir gués.
L'aridité de certaines régions du département rejette un grand nombre de bras sur l'industrie manufacturière. Le centre industriel le plus considérable est assurément la petite ville de Thiers. Depuis trois siècles environ, l'industrie et le commerce y ont pris un accroissement considérable par suite de l'importation de la fabrique de grosse coutellerie, qui avait fait jusque-là la richesse de Châteldon. Bien que le fer soit apporté des départements voisins, les articles fabriqués à Thiers sont livrés à des prix très-modiques. La gaînerie, la tannerie et la papeterie à la cuve forment les autres branches de l'industrie de cette ville. Les papeteries, au nombre de six, fabriquent spécialement du papier destiné au timbre. Le nombre total des ouvriers de tout âge et de tout sexe employés par ces différentes industries, tant à Thiers que dans les villages voisins, dans un rayon de 10 à 12 kilomètres* est d'environ 20,000, dont 12*000
pour la coutellerie, qui compte 416 ateliers. Leur salaire varie de 1 fr. 50 c. à 10 fr. par jour. Le chiffre des affaires s'élève à 30 millions par an.
L'industrie métallurgique est de plus représentée dans le département par quelques usines assez importantes : notamment les fonderies de cloches et les clouteries (pointes de Paris, béquets) de Clermont, etc.
Outre les papeteries de Thiers, il faut citer celles de Chamalières (les plus anciennes de l'Auvergne), d'Ambert (450 ouvriers; papier fin pour impressions et gravures), de la Forie, de Blanzat, Saint- Amant-Tallende,etc., qui, en 1877, ontproduit ensemble 2,250,000 fr. de papier.
Les ètamines, les camelots, les dentelles, les lacets, se fabriquent principalement dans l'arr. d'Ambert : à Ariane, dont l'industrie principale (et de tout le canton) est la fabrication des dentelles noires, des blondes, des lacets ; à Cunlhat, connu pour ses étoffes grossières appelées camelots ; à Ambert (fabrique de lacets) ; à Marsac et Saint- Anlhême (dentelles); Olliergues (élamines pour pavillon), etc.; à Ambert (fabrique de rubans en lin, laine et chanvre); à Issoire, Brassac, Jumeaux et Courpière, des fabriques de passementerie.
Des filatures de laine, de coton ou de chanvre existent à Saint- Just-de-Baffie, Sauxillanges, Billom et Saint-Martin-lès-Riom ( ensemble 3,000 broches pour la laine, 200 métiers ; et pour le lin et le chanvre, 1,500 broches et 165 métiers) ; des carderies de laine, à Pontaumur, Sauxillanges, Bourg-Lastic, Issoire, Martres-de-Veyre, Saint-Dier, Vic-le-Comte, Ariane, Tauves et Aigueperse. — Ambert, Billom et Combronde fabriquent des toiles; Sauxillanges, Sayat et Issoire, des étoffes de laine et des draps; Veyre, Clermont et Maringues, des couvertures. — Des ateliers de moulinage de soie se rencontrent a Ambert et à Auzelles (6,308 tavelles et fuseaux).
Les poteries, faïences ou cruchons de grès viennent dMssoire, de Sauxillanges, Courpière, Combronde ; de Billom et de Ravel-Salmerange (imitations de poteries romaines) ; de Vic-le-Comte et de Lezoux. Les tuileries les plus renommées sont celles de Pontaumur.
Maringues est connu pour les produits estimés de ses nombreuses cliamoiseries et mégisseries, industrie que l'on ne retrouve guère qu'à Riom. Cette dernière ville, ainsi que Clermont, Montaigut et Thiers, renferment des tanneries et des corroieries.
On compte dans le département du Puy-de-Dôme cinq sucreries : à Bourdon (près de Clermont), à Billom, etc. (la production totale du sucre, en 1877, a été de 2, 610,000 francs). — Des féculeries sont en activité à Saint-Amani-Tallende, Ambert, Ariane, Champetière,
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Chndernollcs, au Monestier-d'Anthême et à Puy-Guillaumc. A Clermont-Ferrand existent de nombreuses fabriques de semoule et de pâtes alimentaires.
Enfin, on trouve dans le département : des manufactures de caoutchouc, à Clermont, Blanzat et Chamalières (tissus-caoutchouc); des fabriques de billards, de bouchons, de cardes, de pipes et de vannerie à Clermont; une manufacture de toiles métalliques, occupant les restes d'un prieuré, à Sauxillanges ; des fabriques de chaux excellente à Combronde; des vinaigreries à Clermont, Chamalières Pont-du-Château et Veyre ; des fabriques de bougies et de chandelles à Issoire, de couleurs et de serrures à Saint-Germain-Lembron de chaises à Riom, de carton à Thiers et à la Forie, de chapeaux Clermont, Ariane et Chamalières, de chaussures à Clermont et Issoire de chocolat à Clermont, Montferrand etRoyat. De nombreuses scieries (surtout dans les montagnes du Forez), des huileries et des moulins complètent l'industrie départementale.
Les fromages de l'arrondissement d'Ambert appelés fourmes sont renommés.
XII. — Commerce, chemins de fer, routes
Le Puy-de-Dôme exporte : une grande quantité de froment, du chanvre, des fruits (surtout des pommes de bateau), des fruits confits et des pâtes d'abricots, de l'huile de noix, des vins, des bestiaux, des fromages, des bois de construction, des eaux minérales, de la houille, de la coutellerie de Thiers, des papiers d'Ambert, des dentelles, des laines, des toiles, des cuirs, et généralement tous les produits de son industrie agricole et manufacturière.
Il importe des articles de modes et de librairie, des meubles, des denrées coloniales, de l'épicerie, de l'huile d'olives, du sucre, des objets de verrerie, du sel, des fruits secs du Midi, des fils et de la soie pour dentelles, des liqueurs; et environ 182,000 quintaux métriques de houille provenant des bassins de la Loire, de Commentry (Allier), de Langeac(Haute-Loire) et d'Ahun (Creuse).
Le département est traversé par 6 chemins de fer, d'un développement total de 265 kilomètres.
1° Le chemin de fer de Saint-Germain- des-Fossés à Nîmes, dont le parcours, depuis Clermont, est d'une beauté exceptionnelle, traverse la Limagne, puis se rapproche de l'Allier qu'il côtoie et qu'i crise plusieurs fois. Il entre dans le Puy-de-Dôme à 3 kilomètres environ au delà de la station de Gannat (Allier), dessert Aiguepenie,
Pontmort, Riom, Cerzat, Clermont, Sarliève, le Cendre, Martres-de- Veyre, Vic-le-Comte, Coudes, Issoire, le Breuil, le Saut-du-Loup et Brassac, puis entre, 2 kilomètres plus loin, dans le département de la Haute-Loire, après un parcours de 94 kilomètres.
2° La ligne de Clermont à Saint-Étienne (61 kilomètres) dessert Aulnat, Pont-du-Château, Vertaizon, Lezoux, Pont-de-Dore, Thiers, Saint-Remy-sur-Durolle, Chabreloche ; à 2 kil . de cette dernière station, il entre dans le département de la Loire.
3° Le chemin de fer de Clermont à Tulle, qui s'embranche à Cbrmont sur la ligne de Saint-Germain-des-Fossés à Nîmes, dessert R>yat, Durtol, Volvic, Vauriat, Saint-Ours-les-Roches, Pontgibaud, les Rosiers, la Miouze-Rochefort, Bourgheade, Herment, Laqueuille et Bourg-Lastic. Plus loin, il pénètre dans le département de la Corrèze. Parcours, 85 kilomètres. — Un embranchement de 15 kilomètres reliant le Mont-Dore à la station de Laqueuille, par Saint-Sauves et la Bourboule, sera prochainement ouvert.
4° Le chemin de fer de Montluçon à Gannat traverse l'extrémité nord-ouest du département, sur une longueur de 9 kilomètres, et y a une station, Lapeyrouse.
5° L'embranchement industriel de Lapeyrouse aux mines de houille de Saint-Éloy a un développement de 9 kilomètres environ.
6° L'embranchement de Vertaizon à Billom dessert Vassel, Espirat et Billom. Parcours, 7 kilomètres.
Les voies de communication comptent 16,223 kil. et demi, savoir :
6 chemins de fer 265 kil.
7 routes nationales 473 1/2
12 routes départementales 497
17 chemins vicinaux de grande communication . 593 )
72 — — de moyenne communication 2,025 > 14,860
7532 — — de petite communication. . 12,244 )
2 canaux 128
XIII. — Dictionnaire des communes
Agathe (Sainte-), 912 h., c. de Courpi ère.
Agoulin (Saint-), 642 h., c. d'Aigueperse .
Aigueperse, 2,485 h., ch.-l. de c.
de l'arrond. de Riom.*» — y Église Notre- Dame (mon. hist.), consacrée en 1259; nef reconstruite en 1870 dans le style du xme s. ; dans le chœur, Passion sculptée en bois, du xve s., et deux tableaux
d'Andréa Mantegna etdeGhirlandajo ;au transsept, curieuse chapelle du xive s., et charmante porte, malheureusement mutilée. — Sainte-Chapelle (1475) ; vantaux de la porte; deux belles statues du xvi« s. — Hôtel de ville (1650), ancien couvent ; statue, par Debay, de Michel de l'Hospital.
Aix-la-Fayette, 673 h., c. de Saint- Germain-l'Herm. e» — ► Ruines du châ-
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Icau de La Fayptte, qui a appartenu au célèbre général de ce nom.
Allagnat, 806 h., c. de Rochefort.
' Alyre (Saint-), 1,030 h., c. d'Ariane.
Alyre- es -Montagne (Saint-), 750
h., c. d'Ardes. »»> > Église romane.
Amant - Roche - Savine (Saint - ),
1,726 li., ch.-l. de c., arr. d'Ambert.
»» v Dolmen.
Amant Talïende (Saint), 1,500 h.
ch.-l. de c., arr. de Glermont. «» — > Église moderne, style du xuie s. — Maison du xve s. — Ancien château.
Ambert, 7,789 h., ch.-l. d'arr. sur la Dore»» — t-Église Saint-Jean (mon. Iiist.), delà Renaissance (1471 -1551) ; belles voûtes ogivales. — Maisons des xvi" et xvn6 s.
Anastasie (Sainte-), 547 h., c. de Besse.
André (Saint-), 974 h., c.de Randan.
Angel (Saint) ouAngèle (Sainte-) 955 h , c, de Manzat.
Anthême (Saint-), 5,118 h., ch.-l.
de c, arr. d'Ambert.
Antoingt, 657 h., c. de Saint-Germain-Lembron.
Anzat- le -Luguet, 1,444 h., c.
d'Ardes.
Apchat, 670 h., c. d'Ardes.
Arconsat, 1,257 h. ,c. de Saint-Remy.
Ardes-sur-Couze, 1,594 h., ch.-l.
de c, arr. d'Issoire. m — >- Sur un rocher élevé, ruines du château de Mercœur. — Colonnades basaltiques. — A Rivière-l'Évêque, église : jolies peintures murales du xve s.
Ariane, 5,698 h., ch.-l. de c, arr.
d'Ambert.
Ars, 658 h., c. de Montaigut.
Artonne, 1,741 h., c. d'Aigueperse .
Aubiat, 1,259 h., c. d'Aigueperse- »» — ►■ Église romane.
Aubière, 5,260 h., c. (sud) de Clermont. m> — y Menhir, près du pont d'Aubière.
Aubusson, 708 h., c. de Courpière.
Augerolles, 2,706 h., c. de Courpière. »» — >- Église de la fin du xne s. (mon. hist.), avec crypte. — Maison de la Renaissance.
Augnat, 556 h., c. d'Ardes.
Aulhat, 585 h., c. d'Issoire.
Aulnat, 1.209 h., c. (est) de Clermont. »»> » Église : chœur du xie s. ; nef et clocher modernes, de style roman.
Aurières,514 h., c. de Rochefort.
Authezat, 571 h., c. de Veyre-Monton.
Auzat-sur-AUier, 1,598 h., c. de Jumeaux. »» — > Château ruiné.
Auzelles, 1,925 h., c. de Cun- Ihat.
Avèze, 816 h., c. de Tauves.
Avit (Saint-), 801 h., c. de Fontaumur.
Ayat, 567 h., c. de Saint-Gervais.
Aydat, 1,545 h., c. de Saint-Amant- Tallende. m — > Église du xne s., renfermant l'inscription tumulaire de Sidoine Apollinaire. — Lac d'Aydat.
Babel (Saint-), 1,587 h., c. d'Issoire.
Baffie, 752 h., c. de Viverols.
Bagnols, 2,044 h., c. de Latour.
Bansat, 482 h., c. de Sauxillanges m — ► Église romane fortifiée.
Bas-et-Lézat, 550 h., c. de Ran dan.
Beaulieu, 722 h. c. de Saint-Gcrmain-Lembron.
Beaumont, 580 h., c. de Randan.
Beaumont, 1 ,459 h.,c. (S.-O.) de Glermont. »» — >- Deux églises du xne s.
Beauregard-l'Évêque, 1,414 h., c. de Vertaizon. »» — >- Chapelle : boiseries sculptées et bas-reliefs. — Ruines du château où mourut Massillon.
Beauregard-Vandon, 766 h., c. de Combronde.
Beauzire (St-), 1 ,502 h.,c. d'Ennezat.
Bergonne, 287 h., c. d'Issoire.
Bertignat, 1,965 h., c. de Saint- Amant-Roche-Savine .
Besse-en-Chandesse, 1,945 h., ch.-l. de c, arr. d'Issoire. »» — >■ Église desxu0 etxve s. — Maison de la reine Marguerite (bel escalier). — Tour de l'Horloge. — Maisons des xive et xv° s. Écho Lenègre, qui reproduit une phrase musicale de 20 notes. — Lac Pavin, une des merveilles de l'Auvergne, long de 800 met., large de 700, profond de 96, occupant le fond d'un ancien cratère.
Au S., les parois presque perpendiculaires qui entourent le lac se couvrent
d'une forêt épaisse, au-dessus de laquelle se dresse le puy de Montchalme, volcan éteint, de 1411 mètres d'altitude.
— Au pied de Montchalme, au S.-E., Creux de Soucy, puits naturel profond de 17 mètres. — Notre-Dame-de-Vassivière, pèlerinage.
Beurrières, 1,360 h., c. d'Ariane.
m — > Église romane.
Biilom, 4,211 h., ch.-l. de c., arr. de Clermont, siège d'un tribunal de commerce . s»> > Église Saint - Cerneuf (mon. hist.) : crypte romane; chœur du xie s., remanié au xiv"; nef du style ogival naissant (xme s.), restaurée; beau tombeau (xive s.) de Gilles Aycelin, archevêque de Narbonne; grille romane.
— Saint-Loup> église à une seule nef, du xve s. — Dans le petit séminaire, chapelle (xvi* s.) renfermant d'anciennes fresques, et un reliquaire du xme s. — Beffroi du xvne s., sur une tour fortifiée.
Biollet, 1,104 h., c. de Saint-Gervais.
Blanzat, 1,168 h., c. (est) de Clermont. »»» > Belles sources jaillissant d'un rocher de basalte.
Blot-1' Église, 1,252 h , c. de Menât.
Bongheat, 744 h., c. de Biilom. m — > glise : nef romane, chœur et transsept du xve s.
Bonnet (Saint-), 1,480 h., c. (est) de Riom.
Bonnet-Ie-Bourg (Saint-), 910 h., c. de Saint-Germain-Lherm.
Bonnet-ie-Chastel (Saint-) , 1 ,546 h . , c. de Saint-Germain-Lherm. »» — > Ruines du château de Voinieux.
Bonnet-près-Chauriat (Saint-) ,176 h., c. de Vertaizon.»» — >-Château ruiné.
Bonnet - près - Orcival (Saint-), 892 h., c. de llochefort. m — >■ Église des xie et xiv* s.
Bort, 1,018 h., c. de Biilom. m — >- Église romane.
Boudes, 586 h., c. de Saint-Germain-Lembron. m — >- Vallée curieuse creusée dans une montagne d'argile rouge et verte.
Bourboule (La), 840 h., importante Station balnéaire, c. deRochefort.»» — »- Deux beaux établissements de bains.
— Belles gorges de la Dordo^ne. —Cas-
cades de la Vernière et du Plat-à-Borbe. — La Roche-Vendeix, roche basaltique isolée.
Bourg-Lastic, 1,743 h., ch.-l. de c, arr. de Clermont. »»> > Église en partie romane.
Bcuzel, 593 h., c. de Vertaizon.
»» — >■ Église du xi* s.
Brassac, 2,127 h., c. de Jumeaux.
Brenat, 681 h., c. de Sauxillanges.
»» — >- Tour ruinée de Boulade, sur un promontoire qui domine l'Allier, en face d'Issoire.
Breuil (Le), 601 h., c. de Saint- Germain-Lembron .
Briffons, 843 h.,c. de Bourg-Lastic.
Broc (Le), 923 h., c. d'Issoire.*» — > Ruines d'un ancien château des Dauphins d'Auvergne.
Bromont-Lamothe, 1,883 h., c. de Pontgibaud. m — y A Pranal, grottes, excavations séparées par d'énormes piliers irréguliers.
Brousse, 1,688 h., c. de Cunlhal.
m — >■ Ancien château de Montboisier.
Brugeron(Le), 1,149 h., c. d'Olliergues.
Bulhon, 546 h., c. de Lezoux. m — >■ Église romane.
Buron, V. Yronde.
Busséol, 281 h., c. de Vic-le-Comtc.
m — > Ruines d'un château (xva s.).
Bussières, 574 h., c. de Pionsat.
Bussières-et-Pruns , 787 h., c.
d'Aigueperse.
Bux ièr es sous-Mont aigut, 429 h., c. de Montaigut.
Catherine (Sainte-), 379 h., c. de Saint-Germain-Lherm.
Cébazat, 1,830 h., c. (est) de Clermont. m—> Église des xie et xiii' s.
Ceilloux, 794 h., c. de Saint Dier.
Cellette, 503 h., c. de Pionsat.
Celle (La), 477 h., c. de Pontaumur.
Celles, 5,169 h., c. de Saint-Remy.
Cellule, 977 h., c. (est) de Riom.
Cendre (Le),620h., c,de Veyre-Monton. m* — >■ Camp de Gondole qui , selou quelques archéologues, serait celui qu'établit César lors du siège de Gergovie.
Ceyrat, 1;322 h., c. (sud-ouest) de Clermont. m> — ► Viaduc de 9 arches.
Chabreloche, 977 h., c. deSf.-Remy,
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Chadelenf, 418 h ., c. de Ghampeix.
Chalus, 571 h., c. do Suint-Germain- Lembron. »» > Château et donjon ruiné.
Chamalières, 1,470 h., c. (nord) de Clermont. m — ► Églisedu xi°s., remaniée aux xvi" et xviie ; deux colonnes remarquables, en brèche verte.
Chambon, 1,008 h., c. de Saint -Germain-Lherm.
Chambon (Le), 994 h., c. de Besse.
■ Rotonde sépulcrale du xi° s.
(mon. hist.), regardée à tort comme un baptistère. — Lac de Chambon. —Pittoresque vallée de Chaudefour. — Cascade de la Querre.
Chaméane, 505h., c. de Sauxillanges.
Chsmpagnat le- Jeune, 663 h., c.
de Jumeaux.
Ghampeix, 1,701 h., ch.-l. de c, arr. d'issoire. m — >• Pont ancien. — Église romane. — Château ruiné.
Ghampéi:ères, l,22lh.,c. d'Ambcrt.
Champs, 743 h., c. de Corabrondc.
Champeix.
Chanonat, 1,092 h., c. de St-Amant- Tallende. m — h Église romane. — Restes d'une commanderie de Malte (xve et xvi" s.); cellules dont l'une est appelée chambre de Delille.
Chapdes Beaufori, 2,410 h., c. de Ponlgibaud. m — > Ruines de la chartreuse de Port-Sainte-Marie.
Chapelle -Agnon (La), 2,514 11., c. de Cunlhat.
Chapelle - sous Fïar coasse ( La ) , 502 h., c. d'Ardes
Chapelle-sur-Usson (La), 507 h.
c. de Jumeaux.
Chappes, 829 h., c. d'Ennezat.
Chaptuzat, 742 h., c. d'Aigueperse.
m — if Château de la Roche, ayant appartenu à Michel de l'Hospilal.
Charbonnier, 379 h., c. de Saint- Germain-Lembron. m> — > Tumulus.
Charbonnières - lès - Varennes, 1,570 h., c. de Manzat.
Charbonnières-les-Vieilles, 2,262 h., c. de Manzat. m — ► Lac de Tazanat.
Charensat, 1,884 h., c. de Saint- Gervais.
Charnaî, 368 h., c. de Lezoux.
Chas, 472 h., c. de Vertaizon.
Ghassagne, 416 h., c. d'Ardes.
Chastreix, 1,102 h., c. de Latour.
Ghateaugay, 1,180 h., c. (ouest) de Riom. m — >- Ruines d'un château bâti en 1581.
Ghâteauneuf , 882 h., station thermale, c. de Manzat.
Ghâteau-sur-Cher, 685 h., c. de Pionsat.
Ghâteldon, 1,946 h., ch.-l.dec., arr.
de Thiers, ville ayant conservé sa physionomie du moyen âge. »» — y Château féodal, dont la chapelle renferme d'anciennes fresques. — Restes des murs de la ville.
Châtelguyon, 1,584 h., station de bains, c. (est) de Riom .
Chaulme (La), 75b' h., c. de Saint-' Anthême.
Ghaumont, 661 h,, c. d'Ariane.»» — v École départementale pour les sourdsmuets, fondée par l'abbé Dessagncs, curé de cette paroisse.
Ghauriat, 1,522 h., c. de Vertaizon.
m — >■ Curieuse église romane à trois nefs, malheureusement très-remaniée.
Ghavaroux, 502 h., c. d'Ennezat.
m — >■ Ancien prieuré (ordre de Grainmont). — Château ruiné.
Cheix (Le), 512 h., c. (est) de Riom.
Ghidrac, 362 h., c. de Champeix.
Christine (Sainte-), 475 h., c. de Saint-Gervais.
Cirgues (Saint-), 270 h., c. de Champeix. »» — >■ Château du xve s.
Gisternes-la-Forêt, 1,142 h., c. de Pontgibaud.
Glémensat, 146 h., c. de Champeix.
Clément (Saint-), 702 h., c. deSaint- Anthême.
Clément - de - Reignat (Saint-) , 898 h., c. de Randan.
Clerlande, 558 h., c. d'Ennezat.
Clermont, 41,772 h., ch.-l. du déparlement, ville située à 407 mètres d'altitude, sur une colline au pied de laquelle coule la Tirtaine, dans un vaste bassin circulaire formé par des montagnes que domine le uuy de Dôme,
nu fond de la magnifique plaine de la Limagne. m- > Mur gallo-romain appelé mur des Sarrasins, flanqué de colonnes engagées, en briques, autrefois revêtues de stuc. — Magnifique cathédrale gothique(mon. hist.), commencée en 1248 sous la direction de l'architecte Jean Deschamps, consacrée en 1546, mais demeurée incomplète jusqu'à nos jours.
La première travée de la nef et celle des tours avec la grande façade ont été récemment achevées ; les parties supérieures des tours étaient en construction en 1878. Les deux flèches atteindrontSO mètresde hauteur. La longueur de la basilique est de 94 mètres. A l'extérieur, les arcs-boutants du chœur et de la nef, les deux façades latérales, percées de roses et flanquées de petites tours dont une seule est achevée, les dessins des fenêtres; à l'intérieur, la grande voûte, haute de 29 mètres, la galerie ou triforium et plusieurs vitraux anciens sont dignes d'être remarqués.
Le transsept renferme, un jacquemart (horloge à personnages) qui fut enlevé à la ville d'Issoire pendant les guerres de religion ; et, dans une chapelle du chœur, est conservé un retable en bois avec peintures du xvie &. — Notre-Damedu-Port (mon. hist.), type le plus ancien et peut-être le plus parfait de l'architecture que l'on appelle « romane auvergnate » (du x8 au xm8 s.). La façade, inachevée, est laide, et nue ; mais le chœur, avec ses quatre chapelles rayonnantes et le clocher (reconstruit en 1834) qui le surmonte, forme à l'extérieur un bel ensemble pyramidal, dont l'effet est rehaussé par de fines sculptures et de riches mosaïques. Les murs terminaux du transsept sont aussi ornés de mosaïques. La porte primitive, au sud de la nef, présente plusieurs sujets en bas relief. Sous le chœur règne une crypte. — Saint-Enirope est un vaste édifice moderne, bâti dans le style du xive s., avec da beaux vitraux et un élégant clocher. — Saint-Pierre-des'Minimes , de 1650, possède deux bons tableaux. — Saint- Genès, ou les Carmes, date des xiv* et xixe s. — Sainte-Marie, ou les Jacobins, ancienne église des Dominicains,
Jutci îcur de la cathédrale de Clcrmonl.
appartient au style ogival primitif (1219) ; on y remarque deux beaux tombeaux du xive s. — L'église des Carmes-Déchaux (xvme s.) renferme un beau sarcophage des premiers temps du christianisme servant d'autel, une toile attribuée à Vanloo, un tableau du xvi* s. et une châsse du xvn*. — Église romane de Saint-Laurent, aujourd'hui chapelle militaire.
Les édifices civils de Clermont ne sont pas remarquables. La préfecture (xvne s.) compte parmi ses dépendances la chapelle des Cordeliers, consacrée en 1281. — Quelques maisons, dans les quartiers voisins de la cathédrale, ont conservé des fragments des xin% xve et xvie s. — Sur le cours Sablon s'élève la magnifique fontaine de Jacques d'Amboise (1515) , composée de trois bassins superposés, en lave de Volvic.
— Sur la place de Jaude, statue dé Desaix; sur celle de Samt-Hérem, statue de Pascal. — Le musée renferme : des toiles de Valentin, de Callot, de Champaigne (?) , de Parrocel, de Vouct, de Téniers, de Rigaud, etc. ; une collection lapidaire; des antiquités diverses et d'iutéressants objets du moyen âge. Une collection d'histoire naturelle remarquable a été léguée à la ville par M Lecoq, dont elle porte le nom. —Dans la bibliothèque (45,000 volumes), établie dans le même édifice que le musée, se trouvent la statue de Pascal et le buste c>e Delille.
— XSeàu jardin des plantes.— Curieuse fontaine de Saint-Allyre , dont les eaux ont la vertu de pétrifier les objets soumis à leur action; un pont a été ainsi formé près de là, sur la Tirtaine.
— Grotte du Pérou, avec une autre source pétrifiante. — A Montferrand, ville réunie administrativement à Clermont. — église, mon. Ijist. des xive et xv« s., large vaisseau dont la façade est flanquée de doux tours et dont les côtés et l'extrémité sont bordes de chapelles ; — maisons très-remarquables; deux sont en partie romanes, plusieurs du xme s. et quelques-unes du xv°.
Gollanges, 304 h., c. de Saint-Germain-Lembron.
GombraiHes, 650 h., c. de Pontau-
mur. m — ► Lanterne des morts (mon.
hist.) .
Combronde, 2,080 h., ch.-l. de c, arr. de Riom. »» — > Pioche branlante, en granit.
Gompains, canton de Besse. m — > Lac et puy de la Montsineyre; le puy (1553 met.) fut jadis un des volcans les plus puissants de l'Auvergne.
Gomps, 849 h., c. de Manzat.
Gondat, 1,291 h., c. de Pontaumur.
Gondat, 1,055 h., c. de Sainl-Germain-Lherm.
Gorent, 665 h., c. de Veyre-Monton.
Coudes -Montpeyroux, 1,285 h., c. d'Issoire. m — >*A Montpeyroux, belle tour cylindrique, ancien donjon du
XIIIe s.
Gournon, 2,348 h., c. de Pont-du-
Château. »» — >- Église romane.
Gourgoul, 264 h., c. de Champeix.
Gournols, 406 h., c. de Clermont.
m- — >■ Allée couverte druidique, aujourd'hui en partie détruite, qui avait M met. de longueur sur 4 met. de largeur et 2 de hauteur.
Courpière, 5,570 h., ch.-l. de c, arr. de Thiers. m — > Église romane. — Uestes des fortifications. — A Courtesserre, jolie église du xve s.
Crest (Le), 819 h., c. de Veyre- Monton. m — >- Restes des fortifications.
Creste, 124 h., c. de Champeix.
#»—>■ Château ruiné.
Grevant, l,2i9 h., c. de Lezoux.
Gros, 955 h., c. de Latour.
Grouzille, (La), 009 h., c. de Monta igut.
Gulhat, 1442 h., c. de Lezoux.»»» — > église romane. — Curieuse lanterne des morts, du xne s. (mon. hist.).
Cunlhat, 2,990 h., ch.-l. de c, arr.
d'Ambert.
Ballet, 1,125 h., c. de Pont-du-Cliûteau. m — > Église des xie, xue s. et moderne.
Dauzat-sur-Vodable, 380 h , c, d'Ardes.
Davayat, 530 h., c. do Combronde.
Denis-Gombainazat (Saint-), 540 h., c. de Randan.
Dier (Saint-), 1,566 h., ch.-l. dec, arr. de Clermont. m — >■ Église romane fortifiée.
Diéry (Saint-), 86 i h., c. de Besse.
e» — y Église romane du xn" s. — Château féodal habité, avec une curieuse chapelle du xn°s.
Domaize, 1,248 h., c. de Saint- Dier.»» — ► Église romane.
Donat (Saint-), 1,312 h., c. de Latour, m — > Ruines de l'abbaye cistercienne de Lavassin.
Dorange, 1,199 b., c. d'Ariane.
Dorât, 715 11., c. de Thiers. m — > Église romane (mon. liist.).
Dore-1'Église, 2,090 h., c. d'Ariane, m — y Beau dolmen.
Durmignat, 558 h.,c. de Montaigut.
Dur toi, 552 h., c. (nord) de Cler* mont, m — y Église en partie du xive s. — Roche branlante du rei de la Pila.
Echandely, 1,142 h., c. de Saint- Germain -Lherm.
Effiat, 1,448 h., c. d'Aigueperse.
m — >■ Château de diverses époques, renfermant une salle d'armes, des tapisseries des Gobelins et autres, des meubles de style Louis XV, et la chambre bien conservée du maréchal Antoine Coiffier, propriétaire d'Efiiat au commencement du xvir3 s.
Église-Neuve-d'Entraigues, 2,222 h., c. de Besse. m — >- Cascade d'Entraigues. — Lacs de la Landie et des Esclauzes.
Église-Neuve-des-Liards, 461 h., c. de Sauxillanges. m — ►■ Église du xne s. ; clocher avec flèche, du xve.
Église-Neuve-près-Bilîom , 1,518 h., c. de Billom. m — y Église du xic et du xivc s.
Églisolles, 1,124 h., c. de Vivcrois.
Éloi (Saint-), 457 h., c. de Saint- Aman t-Boelic-^avine.
Éioy (Saint), 2,879 h., c. de Montaigut.
Ennezat, 1,502 h.,ch.-l. de c, arr.
deRiom,ville en partie reconduite sur un plan régulier vers le xiue siècle.
m — y Église (mon. hist.); nef étroite du transsept et jolie tour du xue; chœur du xmc au xiv° s. ; peintures murales trèsremarquables.
Entraigues, 960 h., c. d'Ennezat.
Enval, 760 h., c. (ouest) de Riom. m — v Belles gorges d'Enval, un des sites les plus sauvages de l'Auvergne.
Escoutoux, l,932h. c. de Thiers.
®» — y Château de Maubec.
Espinasse, 1117 h., c. de Saint- Gervais.
Espinchal, 447 h., c. de Besse.
»» — y Château ruiné.
Espirat-et-Reignat, 463 h., c. de
Vertaizon. m — >- Église des xne et xve s. portail remarquable ; beaux chapi teaux.
Estandeuil, 794 h., c. de Saint-Dicr.
*» — >Église romane modifiée au xm° s.
Esteil, 290 h., c. de Jumeaux.
Étienne-des-Champs (Saint-), 511 h., c. de Pontaumur.
Etienne siir-Usson (Saint-), 1033 h., c. de Sauxilhnges.
Fayet, 866 h. , c. de Saint-Dier.
m — y Église du xive s., (vestiges romans).
Fayet-Ronnayes, 1,074 h., c. de Saint-Germain-Uicrm.
Fernoël, 479 h., .. de Tontaumur.
Ferréol des-Côt s (Saint-), 1067 h., c. d'Ambtrt.
Fiat, 484 h., c. < tssoire. m — > Château ruiné d'Ibois
Floret (Saint-) 606 h., c. de Champeix. m — y Chute; u du xme s.; peintures murales d. xvic s. représentant des chasses et des tournois.
Fîour (Saint-), 876 h., c. de Saint- Dier. m — y Église du xive s.
Forie (La), 499 h., c. d'Ambert.
Fournols, 1586 h., c. de Saint-Germain-Iiherm.
Gai (Saint-), 665 h., c. de Menât.
Gelles, 1,901 h., c. de Bochel'ort.
m — > Roche branlante.
Genès (Saint-), 1,191 h.,c. de Sauxillanges.
Genès-Champanelle (Saint-), 1 ,888 h., c. (sud-ouest) de Clcrmont. m — >- Cloclicr avec flèche élevée. — Menhir.
— Puy de la Vache.
Genès Champespe (Saint-), 776 h., c. de Latour.
Genès du-Retz (Saint-) , 725 h., c. d'Aigueperse.
Genès l'Enfant (Saint-), 563 h.,c.
(ouest) de Riom.
George s-de-Mons (Saint-), 1,556 h., c. de'Manzat.
Georges ès-AHier (Saint-), 853 h
jt§§'
Église d'Issoire.
GO
c. de Viole-Comte, m — > Église du xmc s. ; charmant portail à statuettes (mon. hist.), entouré d'un porche et conservant ses anciens vantaux à ferrures.
Germain-Lembron (Saint-), 2,098 h., ch.-l.dec.,arr. d'Issoire. »» — >- Restes d'une tour. — Château de Chalus.
Germain Iiherm (Saint-), 1,962 h., ch.-l. de c., arr. d'Ambert. m — >- Église romane remarquable.
Germain près Her ment (Saint-), 521 h., c. d'Herment.
Gervais (Saint-), 2,508 h., ch.-l. de c, arr. de Riom. m» — >■ Église romane.
Gervais (Saint-), 1,062 h., c. d'01liergues. m — >■ Église gothique.
Gervazy (Saint-), 655 h., c. de Suint-Germain«Lembron. m — >■ A Unsac, grotte aux Fées, curieux monument celtique en partie détruit.
Gerzat, 2,444 h., c. (est) de Clermont. m> — > Église romane. — Bas-relief du moyen âge sur le mur d'une maison.
Giat, 1,898 h., c. de Pontaumur.
w> — > Tumulus.
Gignat, 429 h., c. de Saint-Germain- Lembron.
Gimeaux, 551 h., c. de Combrondc.
w> — >- Source pétrifiante.
Glaine-Montaigut, 859 h., c. deBillom. m> — > Jolie église romane.
Godivelle (La), 219 h., c. d'Ardes.
»>» > Lacs de la Godivelle, dont l'un occupe le cratère d'un ancien volcan.
Goutelle (La), 1,012 h., c. de Pontgibaud.
Gouttières, 882 h., c. de Saint-Gervais.
Grandeyrol, 141 h., c. de Champeix. »)» > Tour de Rognon.
Grandrif, 1,550 h., c. de Saint-Anthème.
Grandval, 682 h., c. de Saint-Amant- Roche-Savme.
Hérent (Saint-), 354 h., c. d'Herment.
Herment, 510 h., ch-1. de c, arr.
deClermont. m — ► Église romane du xii" s. (mon. hist.).
Heume-l'Église, 590 h., c. de Rochefort. m > Église de Ja fin du xn*
s., de forme rectangulaire, divisée en deux nefs.
Hilaire (Saint-), 975 h., c. de Pionsat.
Hilaire -la-Croix (Saint-), 879 h., c de Combronde. a» > Église romane (mon. hist.) ; portail remarquable.
Hilaire-les-Monges (Saint-), 549 h., c. de Pontaumur.
Hippolyte (Saint-), 524 h., c. (est) de Riom.
Ignat (Saint-), 1,774 h., c. d'Ennezat.
Isserteaux, 1254 h., c. de Vic-le- Comte. m — ► Église du xive s.
Issoire, ch.-l. d'arr., V. de 6,250 h., sur la Couze. »» > Église Saint-Paul ou Saint-Austremoine (mon. hist.), bâtie au xii* s., sur ie modèle de ISotre-Dame-du-Port de Clermont, mais avec cinq chapelles rayonnantes (la cinquième, celle de l'axe, est carrée; au lieu de quatre; abside remarquable à l'extérieur par ses mosaïques et ses bas-reliets, représentant les signes du Zodiaque; à l'intérieur, beaux chapiteaux et peintures murales modernes.
Jacques-d Amburg (Saint), 632 h., c. de Pontgibaud. m — > Ruines du château d'Amburg.
Jean des-Ollières (Saint-) , 1 ,924 h.,c. de Saint-Dier.
Jean-d'Heurs (Saint-), 465 h., c.
de Lezoux.
Jean-en-Val (Saint-), 655 h., c. de Sauxillanges.
Jean-Saint Gervais (Saint-), 561 h., c. de Jumeaux.
Job, 2,578 h., c. d'Ambert. m — > Rocher et cascade de la Volpie.
Jonas, V. Saint-Pier're-Colamine.
Joze, 1,150 h., c. de Maringues.
Jozerand, 706 h., c. de Combronde.
m — ► Beau château restauré.
Julien-de-Gopel (Saint-), 1,824 h , c. de Billom. m — y Châteaux ruinés de Roche (chapelle romane) et de Copel.
Julien-Ia-Geneste Saint-), 597 h., c. de Saint-Gervais.
Julien-Puy-la-Vèze(Saint-),715h., c. de Bourg-Lastic. m — >» Église en partie romane.
Jumeaux, 1,503 h„ ch.-l. de c.!
arr. d'Issoire.
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Jus! (Saint-), 1,200 h., c. de Vive-
rois.
Labessette, 457 h., c. de Tauvcs.
Lachaux, 1,150 h.,c. de Châteldon.
Lamontgie, 1,145 h., c. de Jumeaux.
»» > A Mailhat, jolie église romane de la fin du xii* s., dont l'abside, à trois pans est, disposée de manière à former à l'intérieur trois absidioles.
Laps, 596 h., c. de Vic-le-Comte.
m — > Chapelle romane.
Laqueuille, 1,067 h., c. de Rochefort.
Larodde, 1,202 h., c. de Tauves.
Las tic, 510 h., c. de Bourg-Lastic.
m — v Église du xi* s., ayant appartenu aux Templiers.
Latou r-d' Auvergne, 2, 235 h., ch.- 1. de c., arr. d'Issoire. *»» — > Cascade du Gour-de-Sainte-Élisabeth.
Laure (Saint-), 572 h., c. d'Ennezat.
Lempdes, 1.655 h., c. de Pont-du- Château. m — ► Église romane.
Lempty, 384 h., c. de Lezoux.
Lezoux, 3,655 h., ch.-l. de c, arr.
de Thiers. »)» > Tour ruinée. — Église du xia s. servant de remise.
Limons, 946 h., c. de Maringues.
Lisseuil, 297 h., c. de Menât, m — > Gorges profondes de la Sioule.
Loubeyrat, 1,208 h., c. de Manzal.
v» >• Belle église gothique moderne.
Ludesse, 649 h., c. deChampeix.
Lussat, 912 h., c. de Pont-du-Château.
Luziflat, 1,774 h., c. de Maringues.
Madriat, 201 h., c. d'Ardes.
Maignier (Saint-) ,847 h. , c. de Pionsat.
Malintrat, 708 h., c. (est) de Clermont.
Manglieu, 1,313 h., c. de Vic-le- Comte. »)» > Ancienne église abbatiale (mon. hist.) ; porche roman surmonté d'une tour; nef du xv9 s.; chœur du xi9 s., surmonté d'une des plus anciennes et des plus curieuses charpentes qui existent; au chevet, restes d'une église du vu9 s.
Manzat, 2,060 If, ch.-l. de c, arr.
de Riom.
Marat, 2,454 h., c. d'Olliergues,
Marcillat, 760 h.,c. de Menât.
Marengheol, 501 h., c. deSaint-Gcrmain-Lembron.
Maringues, 3,894 h., ch.-l. de c, arr. de Thiers. m — > Église romane en partie gothique. — Château du xviu* s.
Marsac, 2,902 h., c. d'Ambert.
m — >■ Église gothique du xv9 s. — Chapelle romane.
Marsat, 711 h., c. Ouest de Riom.
Martin des Olmes (Saint-), 1,280 h.
c. d'Ambert.
Martin-des-Plains (Saint-), 275 h., c. de Sauxillanges.
Martin d'Ollières (Saint-), 775 h., c. de Jumeaux.
Martres-d'Artières (Les), 966 h., c. de Pont-du-Cliâteau. m — > Église en partie romane.
Martre s-de-Veyre (Les), 1,794 h., c. de Veyre-Monton. »»> > Puy-de-Corent ; curieuse grotte.
Martres-sur-Morges.(Les) 807 h., c. d'Ennezat.
Maurice ( Saint-) , 1,804 h., c. de Pionsat.
Maurice (Saint-), 984 h., c. de Viele-Comte. m — > Église duxi9 s., remaniée.
Mauzun, 249 h., c. de Billom. m — v Sur un pic de basalte, ruines d'un château féodal.
Lapeyrouse, 1,589 h., c. de Montaigut.
Mayres, Si 8 h., c. d'Ariane.
Mazaye, 848 h., c. de Rochefort.
Mazoires, 662 h., c. d'Ardes. »»— y Coulée basaltique des Granges.
Medeyrolles, 519 h., c. de Viverois.
Meilhaud, 392 h., c. d'Issoire.
Menât, 1,956 h., ch -1. de c., arr. de Riom. m — > Église romane (mon.
hist.), remarquable surtout par son clocher octogonal percé d'ouvertures angulaires.
Ménétrol, 571 h., c. (est) de Riom.
Messe ix, 2,008 h., c. de Bourg- Lastic. »» > Église de transition (XIIe s.),
Meyrand (La), 162 h., c. d'Ardes.
Mezel, 1,061 h.,c. de Vertaizon.
Mirefleurs, 1.166 h., c. de Vic-le- Comte. m ) Cliâteau ruiné de Busséol.
niiremont, 1,2-iO h., c. de Pontaumur.
Moissat, 1,405 h., c. de Vertaizon.
m — > Église en partie des xne et xiv8 s.
Mont-Dore-les-Bains , importante station thermale, canton de Rochefort.
»» — >%Bel établissement de bains. — Promenade rectangulaire ornée des ruines d'un panthéon et de thermes romains.
— Le Bain de César est renfermé dans un petit bâtiment qui paraît dater aussi de l'époque romaine. — Petit puits romain près de la source Boyer.— Pic du Capucin. — Gorges d'Enfer. — Cascades de Queureilb, du Rossignolet, du Saut-du-Loup, du Barbier, du Serpent.—Grande Cascade. — Lac de Guéry.
Monestier (Le), 926 h., c. deSaint- Amant-Roche-Savine.
nions, 895 h., c. de Randan.
TOontaigut-en-Gombraille , 1,793 h.y ch.-l. de c, arr. de Riom. m — > Curieuse lanterne des morts (mon.
hist.).
Montaigut-le Blanc, 1,251 h., c.
de Champeix, arr. d'issoire. »»» > Belles ruines d'un château du xve s., avec donjon et chapelle du xne. — Monument celtique à Chazoux.
Montcel, 703 h-, c. de Combronde.
m — > Château ruiné.
Montel-de Gélat, 1,507 h., c. de Pontaumur. w> — > Ruines d'un château.
Montferrand, V. Clermont.
Montfermy, 465 h., c. de Ponlgibaud. m — > Église romane.
lYïontmorin, 1,008 h., c. de Billom.
m > Église romane (ancienne chapelle du château) remaniée aux xive et xve s.
Monton, V. Veyre-Monton.
Montpensier, 464 h., c. d'Aigueperse, ancien chef-lieu du duché de Montpensier. »» — > Église romane. — Fontaine empoisonnée qui dégage de l'acide carbonique.
Bîoriat ou Mauriat, 628 h., C. de Saint-Germain-lembron.
Moureuille, 647 h., c. de Monta igut.
Moutade(La), 700 h., c. (est) de Riom.
Mozat, 1,171 h , c. (ouest) de Riom.
Église romane (mon. hist.) da
sne s. ; cnœur et chapelles latérale* (au sud) du xv" s. ; magnifiques chapiteaux romans servant de bénitiers ; dans la sacristie, curieuse châsse sculptée du xit" s., ayant renfermé les reliques du sénateur saint Calmin, fondateur de l'abbaye de Mozat.
Murat-Ie-Quaire, 440 h., c. de Rochefort.
Murols, 682 h., c. de Besse. m — y Ruines imposantes d'un château féodal rebâti aux xiv° et xve s., situées sur un cône basaltique; elles peuvent être citées parmi les plus remarquables de la France entière. Les constructions forment un polygone régulier dominé par une haute tour d'où la vue embrasse un vaste horizon de volcans éteints. On voit encore dans la cour intérieure les vestiges de deux chapelles romanes contiguës, dont l'une ne date que du xme s. — Le Tartaret, ancien volcan de 962 met. d'altit, dont la coulée de laves est très-singulière en ce que de nombreux mamelons s'y sont formés.
Myon (Saint-), 735 h., c, de Combronde. »» > Église romane.
Nébouzat, 795 h., c. de Rochefort.
m — ► Église du xne s., renfermant d'anciens ornements sacerdotaux. — Cascade de Saliens (18 met. de haut..), formée par la Gigeole. — Murailles énormes, élevées par les bénédictins de Saint-Allyre pour protéger les habitants. — Grottes.
Nectaire (Saint-), 1,302 h., station de bains, c. de Champeix. m — ► Belle église romane (mon. hist.), bâtie sur un rocher escarpé ; deux tours modernes sur la façade, clocher central sur le transsept; à l'intérieur, curieux chapiteaux; ceux de l'abside représentent dans leurs sculptures la Passion de Jésus-Christ; trois chapelles rayonnantes. Dans la sacristie, buste byzantin en chêne recouvert de cuivre; ancienne couverture, avec émaux, d'un évangéliaire du xne siècle, en haut du village belle croix en pierre du xve s. — Dolmen de Saint-Nectaire-le-Bas, le plus remarquable du POy-de-Dôme (la table en granit a 4 mètres de longueur sur 2 mètres de largeur et 70 centimètres d'épaisseur). — Autre dolmen au nord
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du puy de Châfeaimeuf. — Grottes de Châtcauneuf, deBoissièreetde Rajat.— Colonnades basaltiques. — Cascade des Granges (formée par la Couze), l'une des plus belles de l'Auvergne. — A Sa.;ilans, cascade, de 7 met. de hauteur, formée par la Couze. — Monuments mégalithiques.
Neronde, 524 h., c. de Lezoux.
Neschers, 964 h., c. de Champeix.
m — > Église romane.
Neuville, 669 h , c. de Billom. m — >- Église en partie du xi* s., abside du xive.
Noalhat, 285 h., c. de Chàteldon.
Nohanent 1,474 h., c. (nord) de Clermont. m — y Belles sources. — Restes d'une église romane.
Nonette, 652 h.,c. de Saint-Germain- Lembron. m — > Sur le sommet d'une colline, ruines d'un château qui fut démantelée sous Louis XIII.
Novacelles, 882 h., c. d'Ariane.
Olby, 902 h., c. de Rochefort.
OUiergues, 1,948 h., ch.-l. de c, arr. d'Ambert. m — >• Ruines d'un château, servant d'école. — Église de la fin du xne s., remaniée ; façade sculptée; curieux chapiteaux. — Maisons des xive et xve s.
Olloix, 517 h., c. de Saint-Amant- Tallende. m^—> Menhir.
Olmet, 1,143 h., c. de Courpière.
Orbeil, 585 h., c. d'Issoire.
Orcet, 936 h., c. de Veyre-Monton.
m — > Église du xie s. — Ancien château. — Tumulus gallo-romain au Petit-Orcet.
Orcines, 1,700 h., c. (nord) de Clermont. m — > Puy de Dôme (1463 mètres), une dos montagnes les plus élevées du département. Le puy de Dôme est entièrement recouvert d'un épais gazon, que percent çà et là des protubérances rocheuses. Sa masse est formée d'une variété de trachyte qu'on ne trouve que là et qui, pour cjtte raison, a été appelé clomite. Cette roche est poreuse, rude au toucher, blanche, et quelquefois fortement colorée en jaune ou en rouge. Dans les fissures de la montagne on trouve de beaux cristaux de fer oligiste. La porosité de cette pierre donne lieu à un phénomène assez remarquable : lorsque l'on frappe le sol avec force au sommet de
Ta montagne, il résonne et frémit, comme s'il était composé d'une voûte étendue sur de vastes cavités. Par son élévation au-dessus du plateau, sa hauteur de 1,100 mètres au-dessus de Clermont et de la Limagne, par ses flancs verdoyants, par sa belle forme surtout, celte montagne, de quelque côté qu'on l'envisage, garde un aspect grandiose.
Un observatoire météorologique très "important a été établi, en 1876, au sommet du puy de Dôme, où Pascal fit, en 1648, la première expérience connue sur la pesanteur de l'air; il se compose de deux bâtiments, dont l'un sert d'habitation et communique par un passage souterrain avec l'édifice réservé aux observations; cet édifice est relié à Clermont par des fils télégraphique et téléphonique. Les fouilles opérées pour les constructions ont mis à découvert des restes considérables (nombreuses salles, la plupart terminées en hémicycle et pourvues d'un banc circulaire ; fragments de marbres, de frises, de chapiteaux, des fûts de colonnes, etc.) du grand temple national que les Gaulois avaient élevé, sous les Romains, à leur dieu Vasso ou Mercure, temple dont Grégoire de Tours a laissé une description. — Sur le flanc du puy de Dôme s'élève le petit puy de Dôme (1,267 mètres). — Puy de Pariou (1,210 mètres), avec un superbe cratère. — Puy de Clierzou ^grottes). — Puy de Côme. — Magnifiques sources et cascades de Fontanat. — Château ruiné de Montrodeix, bâti en basalte sur un rocher formé de prismes très réguliers.
Orciyal, 642 h., c. de Rochefort.
m — > Église du xie s. (mon. hist.), bâtie entre un rocher et un ruisseau (le Sioulol). Point de façade ; trois nefs avec galeries ; au centre, clocher octogonal à deux étages, du xnr3 s.; quatre chapelles rayonnantes autour du chœur; trois portes dont les vantaux sont garnis de peau et de ferrures avec inscriptions du xii" siècle; grilles romanes à l'intérieur. — Dolmen dit le Tombeau de la Vierge. — Lac de Servières (source de la Sioule), auprès duquel sont uu oppidum gauiois et un
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tumulus — Roche Tuilière et roche Sanadoire, curieux pics phonolithiques.
Orléat, 1,332 h., c. de l.ezoux.
Orsonnette, 285 h., c. de Sainl- Germain-Lemltron.
Ours (Saint-), 1,090 h., c. de Pontci Itaud. »)» ' > Puys Chopinc et de Louchadière
Pardînes, 295 h., c. d'Issoire.
Par doux (Saint-), 959 h., c. de Menât, m — >■ Tour penchée de Montespedon, restes d'un château.
Parent, 553 h., c. de Vic-le-Comte.
Parentignat, 455 h., c. de Sauxilkuiges.
Paslières, 1,957 h., c. de Chàteldon.
Pérignat-ès-Allier, 565 h., c. de billom. m — > Voie romaine et cjlonnc milliaire.
Pérignat-!ès-Sarliève, 456 h., c.
sud) de Clermont.
Perpezat, 1,118 h., c. de Rochefort.
Perrier, 570 h., c. d'Issoire. m — >■ Grottes à ossements fossiles. — Ro- < lier pyramidal portant la tour de Maurii'olet (escalier taillé dans le roc).
Peschadoires, 1,152 h., c. de Lezoux.
Peslières, 505 h., c. de Jumeaux.
Pessat-Villeneuve, 256 h., c (est) i!e Riom.
Picherande, 1,174 h., c. de Latour.
m — > Lac Chauvet, dominé par le puy basaltique de Maubert. — Puy de Sancy ( V. p. 5V.
Fierre-Colamine (St), 542 h., c. de Res?u-en-Chandesse. m — >■ Église de Jonas, creusée dans le tuf volcanique, et renfermant des fresques du xmes.A Jouas existent aussi de nombreuses habitations creusées, à 10, 20 et 50met.de hauteur, dans le tuf volcanique. — Dolmen.
Pierre-la - Bourlhonne ( Saint - ) , 656 h., c. d'Ollitrgues.
Pierre-le-Chastel (Saint-), 1,060 h.,c. de Pontgibaud. »» — > Camp gaulois des Chazaloux, long de 200 met., large de 120. — Fontaines glacées.
Pierre-Roche (Saint-), 905 h., c.
de Rochefort. m — > Église du xi8 s., souvent remaniée.
Pignols, 459 h., c. de Vic-le-Comte.
Pionsat, 2,215 h., ch.-l. de c, arr.
e Riom. m — > Restes d'un château du
Plauzat, 1,252 h., c. de Veyre-Monton. m> — >► Église (mon. hist.) : chœur carré et crypte antérieure au xi8 s. ; le reste de l'édifice est des xiv* et xv* s. — Château restauré sous Louis XIV.
Pontaumur, 1,720 h., ch.-l. de c., arr. de Riom.
Pont-du-Château, 5,484 h., ch.-l.
de c, arr. de Clermont, sur l'Allier.
*> — >- Ésrli se Sainte-Martine, xue s.
Pontgibaud, 1,261 h., ch.-l. de c., arr. de Riom. m — >■ Château imposant ;lu xiii" siècle, avec donjon cylindrique, autrefois entouré d'une enceinte dont ?s tours sont à peu près intactes.
Pouzol, 701 h., c. de Menât, m — > Kuines du château deChauvigny.
Pradeaux (Les), 616 h., c. de Sauxillanges.
Priest-Bramefant Saint), 889 h:, c. de Randan. m — >■ Château gothique de Maumont, édilice moderne appartenant aux princes d'Orléans ; boiseries.
Priest-des Champs (Saint-), 1,960 h., c. de Saint-Gervais.
Prompsat, 568 h., c. de Combronde.
Prondines, 749 h., c. d'Hermenl.
m — >- Château ruiné. Pulvérières, c. de Pontgibaud.
Puy-Guillaume, 1,840 h., c. de Châteldon. m — > Ruines d'une église, reste de l'abbaye de Montpeyroux.
Puy-Saint-Gulmier, 64i h., c. de Pontaumur. m — >- Voie romaine.
Quartier (Le), 871 h.,c. de Pionsat.
Quentin (Saint-), 502 h., c. de Sauxillangas. m — >- Ancien château.
Queuille (La), 491 h., c. de Manzat.
Église du château (xiv8 s.), refaite presqu'entièreinent au xix8 s. — Château ruiné des comtes d'Auvergne.
Quintin (Saint-), 1.014 h., c. de Menât.
Randan, 1,792 h., ch.-l. de c, arr.
de Riom.»» — >- Remarquable château de diverses époques, ayant appartenue madame Adélaïde et actuellement propriété de M. le duc de Montpensier; tour avec curieux escalier à vis ; tapisseries brodées par les princesses,
d'Orléans; curiosités exotiques ; verrières de Sèvres; peintures.
Ravel-Salmerange, 850 h., c. de Vertaizon. m> — v Ravel est le nom d'un imposant château féodal, flanqué de tours octogonales, bâti sur un mamelon que l'on aperçoit d'une grande partie de la Limagne; à l'intérieur, collection de tableaux assez curieux. — Le village, appelé Salmerange, possède une jolie église gothique nuxur* s. Reignat, 474 h., c. de Vertaizon.
Rémy-de-Blot (Saint-), 871 h., c.
de Menât, m — > Ruines du Châteaurocher.
Rémy de-Char gnat (Saint), 710 h., c. de Sauxillanges.
Rémy-sur-Durolle (Saint-), 5,572 h., ch.-l. de c, arr. de Thiers. m — >» Lepuy de Montoncelle (1,292 met.).
Renaudie (La), 902 h., c. de Courpière.
Rentières, 405 h., c. d'Ardes.w» — > Colonnades basaltiques. — Volcan de Sarrant.
Riom, 10,801 h., ch.-l. d'arrondissement et siège d'une cour d'appel. m — >■ Église Saint -Amable (mon. hist.); façade du xvme s. ; nef romane, remaniée à la même époque ; transsept roman récemment reconstruit; chœur et chapelles rayonnantes du commencement du xm° s. ; clocher roman, moderne.— Église Notre-Dame-du-Marthuret, mon. hist. du xve s. ; curieuse statue de la Vierge, dite Vierge à l'oiseau ; clocher à dôme de 1676 ; tableau de Mùller. — Sainte-Chapelle (mon.
hist.), du xive s , et restaurée au xve ; autel en pierre surmonté d'un retable en bois sculpté, avec trois panneaux peints ; vitraux du xv° s. (restaurés) ; belle galerie à jour avec pinacles. — Palais de justice du xvin* s.
— Maison centrale, édifice du xvn" s., plein de caractère. — Tour de l'Horloge, du xvie s., ornée de sculptures et terminée par un dôme moderne. — Belles maisons de la Renaissance ; deux ou trois sont magnifiques. — Plusieurs fontaines du xvn8 et du xviii" s. — Petil musée.
Ris, 1,389 h., c. de Chàleldon.*» — > Église; chœur du xir* s., trois nefs
étroites, antérieures peut-êtra au xi* s. Rivière-l'Évêque, V. Ardes.
Roche-Blanche (La), 1,418 h., c.
de Veyre-Monlon. m — ► Plateau de Gergovie, emplacement de la célèbre ville gauloise de ce nom (V. Histoire). — Église romane de Gcrgovie (Merdogne).
— Grottes curieuses.
Roche-Charles, 191 h., c. d*Ardc>.
Roche-d'Agoux (La), 427 h., c. de Pionsat.
Roche-Noire (La), 285 h., c. de Vic-le-Comte. m — > Remarquable Ûùc de basalte.
Rochefort, 1,430 h., ch.-l. de c, arr.
de Clermont. »» — > Église du fi* s.
Restes d'un château des comtes d'Auvergne; tout près, grottes curieuses formées dans la lave. — A Deveix, roche Branlatoire , immense bloc de trachyte auquel le plus faible effort imprime un mouvement d'oscillation ; il a 7 mètres 53 centimètres de longueur sur 2 mètres 66 c. d'épaisseur et 5 mètres 40 c. de hauteur, y compris le rocher qui lui sert de base.
Romagnat, 1,715 h., c. (sud) de Clermont. m > Tour imposante du xne s., reste du château de Mont-Rognon, sur un pic élevé. — Donjon carré à Opmes.
Romain (Saint-), 1,077 h., c. de Saint-Anthème.
Ronzières, 488 h., c. de Champeix 9» — y Chapelle de Bryonet.
Royat, 1,220 h., importante station de bains, c. (nord) de Clermont. *» — v Magnifiques berges de la Tirtaine, dans lesquelles s'ouvre une grotte de roches basaltiques, où jaillissent sept sources.
— Église (mon. hist.) du xne s., avec transsept, mais sans bas-côtés ni absides; à chaque extrémité du transsept et au mur du chevet, curieuse rose à six lobes ; curieux mâchicoulis du xme s.; clocher moderne, .de style roman; crypte du xi* s. — Le presbytère (reste d'un prieuré) ; des terrasser, vue splendide. — Sur la place, belle croix gothique (1646) dont le fût sculpté représente les Apôtres. A Saint-Mart, chapelle moderne dans le style du xine s.
— L'el établissement thermal (1853).
Sainte-Chapelle, à Riom.
Grotte St-Mart, d'où se dégage de l'acide carbonique. — Puyde Gravenoire.
Saillant 1,084 h., c. de Viverols.
Sallède, 1,282 h., c . de Vie-le- Comte. m — >» Église de transition.
Sandoux (Saint-), 1,012 h., c. de Saint -Amant - Tallende. m — >» Grottes basaltiques.
Sardon, 628 h., c. d'Aigueperse.
Saturnin (Saint-), 1,303 h., c. de Saint-Amant-Tallende. »» — >- Église du xi9 s. (mon. hist.), autrefois abbatiale, aujourd'hui en voie de restauration complète ; clocher octogonal à deux étages, le seul de cette époque qui, dans le Puy-de-Dôme, ait conservé intacte sa flèche de pierre; deux tombeaux remarquables, dont un appliqué contre le transsept à l'extérieur; débris du cloître ; crypte. — Château des xin6 et ! xve s. — Beaux rentes de remparts du ! xv s., portes fortifiées. — Pittoresque ' ravin de la Monne. 1
Saulzet-le-Froid, 712 h., c. de ! Saint-Amant-Tallende. m — >- Marais du !
Puy-de-1' Enfer, situé à 999 mètres d'altitude.
Sauret - Besserve , 401 h., c.de Saint-Gervais.
Saurier, 518 h., c. de Ghampeix.
Sauvagnat, 615 h., c. d'Issoire.
Sauvagnat, 695 h.,c. d'Herment.
Sauve (Saint-), 2,245 h., c, de Tauves.
Sauvessanges, 1,868 h., c. de Viverols.
Sauvetat (La), 858 h., c. de Veyre- Monton. »»> > Donjon cylindrique du xiv" s., restauré.
Sauveur (Saint-), 472 h., c. d'Ariane.
Sauviat, 996 h., c. de Courpière.
»»> > Eglise ogivale. — Château ruiné.
Sauxillanges, 2,001 h., ch.-l. c, arr. u Issoire. m — >- Restes d'un prieuré.
Savennes, 620 h., c. de Bourg-Lastic. m — >■ Église du xme s. — Ancien château.
Sayat, 1,148 h., c. (est) de Clermont. m — >■ Église du xive s.
Sermentison, 1,582 h., c. de Cour- j pière.
Servant, 1,749 h., c. de Menât. I
Seychalles, 810 h., c. de Lezoux.
»» — >» Sur un monticule isolé, tour ruinée de Courcour.
Singles, 1,051 h., c. de Tauves.
Solignat, 577 h., c. d'Is-oire.
Sugères, 1,554 h., c. de Saht- Dier.
Sulpice (Saint-), 452 h., c. de Bourg-Lastic.
Sylvestre (Saint-), 1,060 h., c. de Randan.
Tallende, 678 h., c. de Veyrc-Moi> ton.
Tauves, 2,560^ h., ch.-l. dec, air., d'Issoire. m—> Église remarquable du
XIIe s.
Teilhède, 648 h., c. de Combronde.
Teilhet, 780 h., c. de Menât.
Ternant, 159 h., c. d'Aides.
Thiers, 16,543 h., ch.-l. d'arr., bâtie en amphithéâtre sur une pente escarpée qui domine le pittoresque vallon de la Durolle. m — ► Église Saint-Genès, mon. hist. du xne s.; beaux chapiteaux; curieuse mosaïque; dans le porche, tombeau à arcatures, du xiii9 s. — Église du Moûtier (mon.
hist) au bord de la Durolle; mur terminal du chœur, du vin6 s. ; le reste date du xiie s. A côté de cette église, porte fortifiée de l'ancien monastère. — Église Saint-Jean, xive s. — Maison à façade romane, près de Saint-Genès. — Maisons des xv* et xvie s. , en pierre ou en briques et bois, les plus.curieuses du centre de la France.
Thiolières, 380 h., c. d'Ambert.
Thuret, 1,543 h., c. d'Aigueperse.
»» — >■ Église romane (mon. hist.). — Tumulus.
Tor te basse, 264 h., c. d'Herment.
m — > Église du xie s., remaniée au
XIXe.
Tour-d'Auvergne (La), V. Lalour.
Tournoël, V. Yolvic.
Tours, 2,132 h., c. de Saint-Dier.
m — > Église en partie romane. — Souterrains et restes de chemins couverts d'un ancien château.
Tralaigues, 217 h., c. de Ponlaumur
Trémouille Saint Loup , 592 h., c. de Lalour. *» — ► Camp romain {?),
long de 275 met., large de 150, et contenant 4 hectares.
Trézioux, 1,472 h., c. de Saint-Dier.
»»> > Église de la fin du xie s., remaniée.
Us son, 547 h., c. de Sauxillanges.
m — >■ Église romane renfermant des émaux de la Renaissance. — Restes d'un formidable château où résida Marguerite de Valois, femme d'Henri IV.
Valbeleix, 677 h.,c. de Besse.
Valcivières, 1,665 h., c. d'Ambert.
Valz-sous-Ghâteauneuf, 516 h., c.
de Jumeaux.
Varennes, 229 h , c. de Sauxillanges.
Varennes-sur-Morge, 491 h., c.
d'Ennezat.
Vassel, 2Do h., c. de Vertaizon.
Vensat, 960 h., c. d'Aigueperse.
Vergheas, 411 h., c. de Pionsat.
Vernet (Le), 954 h., c. de Saint- Amant-Tallende. m — >■ Église du xiv" s.
Vernet- la- Varenne, 2,235 h., c.
de Sauxillanges. m — ► Château de Monlfort.
Verneugheol, 967 h., c. d'Herment.
m — > Chapelle romane.
Vernines, 695 h., c. de Rochefort.
Verrières, 148 h., c. de Champeix. m — >■ Dykcs curieux. — Restes d'un château. — Belles gorges de la Sioule.
Vertaizon, 2,111 h., ch.-l. de c, arr. de Clermont. »» — > Église du xnie s. d'un style fort pur et fort simple, entourée des ruines d'un château de la même époque avec tours rondes.
Vertolaye, 756 h., c. d'Olliergues. '
Veyre-Monton, 1,911 h., ch.-l. de c, arr. de Clermont. m — > Sur la montagne, Vierge colossale en pierre, haute de 22 met. ; chapelle dans le piédestal. — Puy de Corent, siège d'un oppidum gaulois.
Vichel, 594h., c. de Saint -Germain^ Lembron. «*> — >■ Ruines du château de Moncelet, sur un pic conique de 740 met. d'altitude. — Menhir.
Vic-le-Comte, 2,771 h., ch.-l. de c, arr. de Clermont. am—> Sainte-Cha-
pelle magnifique (mon. hist.), bâtie au commencement du xvr* s., dans le style de la Renaissance, par les comtes d'Auvergne. A l'intérieur belles fenêtres gothiques, restes de vitraux, riche balustrade, statues des Apôtres et charmant retable à sculptures. Une nef de style ogival a été de nos jours ajoutée à cet édifice, qui sert d'église paroissiale.— Ancienne église romano-ogivale.
Victor (Saint-) ,619 h., c. de Besse.
m — >■ Église romane. — Croix gothique.
Victor (Saint-), 1,540 h., c. de Saint-Rémy.
Villeneuve, 557 h., c. de Saint- Germain-Lembron. »»> > Beau château ile la Renaissance, aux tours rondes, aux murs épais, décoré à l'intérieur de boiseries et de curieuses peintures du xvie s.
Villeneuve-les-Cerfs, 655 h., c. de Randan.
Villossanges, 1,059 h., c. de Pontaumur.
Vincent (Saint-), 594 li., r. de Champeix.
Vinzelles, 727 h., c. de Lezoux.
Virlet, 1,061 h., c.deMontaigul.
Viscontat, 1,505 h., c. de Saint- Remy. m — >■ Château ruiné.
Vitrac,555 h., c. de Manzat.
Viverols, 1,066 h., ch.-l. de c, arr d'Ambert. m — > Ancien château.
Vodables, 460 h., c. d'Issoire.*» — >■ Ruines d'un important château bâti par les dauphins d'Auvergne, dont il fut longtemps la principale résidence.
Voingt, 269 h., c. de Pontaumur.
m — >- Tumulus.
Vollore-Montagne, 959 h., c. de Courpière.
Vollore- Ville, 2,487 h., c. de Courpière. m — ► Colonne milliaire érigée l'an 45. — Vieux château. — Eglise romane.— Croix de 1555.
Volvic, 5,61! h., c. de Biom, possédant des carrières de pierre renommée et une école d'architecture. m> — >- Sur la hauteur, statue colossale de la Vierge, en pierre. — Église romane, (mon. hist.); chœur avec chapelles absalales; 5 nets refaites à diverses
époques, en majeure partie modernes (1873);tourcarrée élevée sur un narthex crypte murée. — A Tournoël, ruines d'un des plus importants châteaux de l'Auvergne, démantelé pendant les guerres de religion, après avoir subi plusieurs sièges au xvie s. On reconnaît encore les traces des trois enceintes successives qui protégèrent le château ; quelques portions de muraille datent du xi# s. ; tour à bossages du temps de ^'auçoïs Ier; vestibule donnant sur un vaste préau ; grandes salles dont deux ont conservé une partie de leur décoration et de leurs peintures (xvie et xvni8 s.); galeries, cuisines du xve siècle ; portes à meurtrières et à mâchicoulis ; beau donjon cylindrique, haut de 52 mètres.
et entouré d'un chemin de ronde sur le milieu de sa hauteur.
Youx, 726 h., c.de Montaigut.
Yronde-et-Buron, 1,066 h., c. de Vic-le-Comtc. »» — > Ruines du château de Buron, occupant le sommet d'un dyke basaltique ; bien que d'un aspect très imposant, elles n'offrent aucun détail remarquable d'architecture. Quelques restes de la célèbre abbaye cistercienne du Bouchet, fondée vers le milieu du xne siècle, détruite depuis la Révolution.
Yssac-la-Tourette, 526 h., c. de Combronde.
Yvoine (Saint-), 50i h., c. d'Issoire. m — >■ Ruines du chileau de Pierre-Ancize.
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